
La jeune République, rhénane progresse)

bien qu'elle se heurte à. de fortes résistance

' tïX-LA-CIHPZLLE )il ir.:i;. le siège de M. Deckers et du gouvernementprovisoire.A droite le
àrsnean rhénan nouant sur la Reichsbank. En bas: la foule devant l'Hôtel de Ville.

La troisième journée de l'insurrection
rhénane est caractérisée à la fois par une
nouvelle" extension du mouvement sépa-
ratiste et par une sérieuse réaction des
éléments nationalistes.

Dans la zone rhénane d'occupation fran-
çaise, les séparatistes se sont installés il
Wiesbaden et ont entrepris la conquête
le Coblence, oit ils sont en assez bonne j
postcure. Un certain nombre (te nouveaux
villages e! quelques petites villes ont
arboré le drapeau ve.rt-blanc-roug-e.

Au contraire, il Nfatence. les sépara-
tistes 'se sont heurtés à une forte opposi-
(ion et, des échauffourées se sont prodni-
tes au cours de la journée d'hier, provo-
quant des pertes, assez légères encore, des
doux côtés, sans que les partisans de l'in-
dépendance rhénane aient pu enregistrer
:k' progrès marqués.

Dams la zone 'belge, In réaction'natinna-
i liste a été plus vive encore. A Aix-la-Oha-
f ppille, ou des troubles avaient éclaté la

veille, less bagarres ont continué.
La grande masse de la population est

connaître lifcstie d" la lutte engagée pour
se prononcei'.

île directoire >M. Matines reste le chef de
la zone nord, le ir Dorten commande dans
iac région' de Coblence.

Ils ont eu une entrevue avec les- repré-
sentants des puissances occupantes, aux-
quels ils ont déclaré qu'ils entendaient se
coniformer aux disposition- du traité de
Versailles.

Cologne, reste étrangère au mouvement
et les résolutions prises par la conférence
i|t|e présidait, hier, dans cette ville. M. Soll-
:iiaim, ..ministre de l'Intérieur du Keieh. ne
sont pas encore connues.

Contrairement iL ce que prétendait le re-
présentant, du chancelier allemand au cours
le l'entretien qu'il eu lundi avec l'ambas-
sadeur de France à Berlin, les troupes fran-
:aises, qui garderlt une attitude de stricte
neutralité, n'ont nullement désarmé la po-
lice allemande de Bonn. La municipalité
de cette vitlc a demandé au délégués fran-
.-ai* de la ttautc commission d'intervenir
•joui" maintenir l'ordre et c'est sous le con-de l autorité militaire française que
ia police continue d'assurer son service.
V Wiesbaden, également, c'est grâce à la
présence des troupes françaises que l'ordre
jst maintenu.

Ces simples faits prouvent de la façon la
plus indiscutable que, si le mouvement sé-
paratiste se développe dans toute la Rhéna-
nie, il n'est nullement favorisé par les auto-
rités d'occupation franco-belges qui obser-
vent, les unes et les autres, la neutralité la
ilus complète et la plus absolue.

INE DÉMARCHE DU DIRECTOIRE SÉPARATISTE

AUPRÈS DES HAUTS COMMISSAIRES

Dusseldorf, 23 octobre (de notre env. spéc.)
Durant toute la journée, on s'est demandé

ici si nous n'allions pas assister une ac-
Hon à Dusseldorf, mais. ce soir, les rues
mt conservé leur animation accoutumée et
on a l'impression que le public est plus
frappé par la dégringolade terrible du mark
(le franc français est passé de deux mil-
liards ce matin à six milliards ce soir) que
par les nouvelles annonçant l'adhésion de
telle ou telle ville à la République rhénane.

Le fait que Wiesbaden a été occupée sans
difficulté et que la police a refusé d'assu-
rer l'ordre, qui sera maintenu par les trou-
pes d'occupation, a produit une certaine
impression, car on apprend que les policiers
réfractaires vont être expulsés, ce qui don-
nera à réfléchir aux autres.

A Duren, la police assure l'ordre sous
la direction de l'autorité militaire, et dans
les combats de rues les séparatistes ont eu
deux tués et trois blessés.

L'événement du jour est lo démarche
Iaite par le nouveau Directoire, compre-
liant deux membres jouissant de pleins
iioiivoirs, Il. Matt/tes pour le nord de la
lihénanic et M, Dorteta pour, le sud. Trois

Membres du Dirreloirr, MM. Licbituj, de
Mayenee. qui fut ministres dans le premier
gouvernement Dorten; Marx, de Trèves et
M. Simon, de Nassau, se sont rendus au-
près de il. Tirard et ont déclaré ait prési-
dent de la haute commissionqu'ils se trou-

prendre le pouvoir et de proclamer la Ré-
publique rhénane en présence de la dé-(lotit 1rs Rhénan* ><>" firentet nv sont

Il.s lui, affirmèrent que là
République rhénane frrn, le nécessaire
pour exécuter les conditions du traité de
paix et qu'elle respectera les pouvoirs des
autorités d'occupation-

M. Tirard 0. répondu qu'il prenait acte
de cette déclaration et qu'il considérait
jusqu'à nouvel ordre le Directoire comme
lc pouvoir de fait dans les où les
services publies fonctionnent sous sa di-
rection. Il les rendait donc responsables,des autorités alliées ttu. maintien

Les membres du. Directoire orat faii ert-
'suite atne démarche identique auprès des
hauts commissaires àmjlais et belges.
Robert Vaucher.

LES NATIONALISTES RESISTENT

DANS LA ZONE BELGE

Bruxelles, octobre {dé p. Petit Parisien.)
Des dépêchés officielles parvenues à

Bruxelles, cet après-midi, dépeignent
la situation comme s'étant encore aggra-
vée en zone d'occupation belge.

Les troubles ont continué aujourd'hui
Aix-la-Chapelle. Les nationalistes que

le coup d'Etat de dimanche matin semble
avoir surpris se sont ressaisis et ont entre-
pris diverses actions, violentes contre les
séparatistes. Ils ont -envahi, et pillé les
demeures de plusieurs personnes connues
pour leurs sentiments antiprussiens et ont

Des fusillades ont éclaté dans plusieurs
endroits de la ville, notamment aux envi-
rons du théâtre et d'un établissements de
bains. On signale que.trois Rhénans ont été
tués au cours de ces échauffourées et que la
police, semble y avoir participé du côté des
nationalistes.

A quinze heures trente, le bourgmestre
d'Aix-la-Chapelle a remis un ultimatum
aux Rhénans, leur enjoignant de. se rendre
dans les dix minutes. Les nationalistes ont
aussitôt commenoé le siège de la ..Régence.
Tous les Rhénans se défendent à coups de
fusil.

En présence de cette. situation, la haute
commission interalliée a pris un arrêta
interdisant les rassemblements de plus de
trois personnes et ordonnant la fermeture
des lieux publics à huit heures du soir.

Des patrouilles belges ont commencé à
parcourir.les rues pour rétablir l'ordre. A
seize heures trente, à la demande du re-
présentant belge de la haute commission
interalliée, le consul d'Angleterre, M, Fein,
s'est rendu à la Régence pour négocier avec
les républicains.

Les mêmes violences se sont produites en
divers points de la zone belge; à Munchen-
Gladbach, les nationalistes ont chassé les
séparatistes de l'hôtel de ville, où ils se
sont réinstallés. Un Rhénan a été tué au
cours des échauffourées qui se sont pro-
duites dans cette ville et plusieurs maisons
ont été pillées. Il en a été de même à Mont-
ioie, où les Rhénans ont dû abandonner
également l'hôtel de ville, dont ils venaient
de s'emparer. Richcpierre.

LES TAPISSERIES YOLÉES

AU MUSÉE DE YERSAILLES

Deuxdes malfaiteurs auraient éti>
rencontré» par un soldat

La journée d'hier a été entièrementcon-
sacrée à des investigations dans Versailles
et les localités avoisinantes, notamment à
Saint-Cyr-l'Eeole et à Trappes. Sous la
directionde MM. Bayard, commissaire spé-
cial de la sûreté générale Foulon, commis-
saire à la première brigade mobile Alt-
mayer, commissaire central, les inspecteurs
Bromer, Michel et Février, assistés des ins-
pecteurs de la sûreté versaillaise, se sogit
rendus dans toutes les gares pour rocher-
cher si les précieuses tapisseries volées
dans la nuit de dimanche iL lundi, dans le
salon de Mercure, n'auraient pas été soit
déposées à la consigne, soit enregistrées
pour une localité quelconque. Cette enquête
est restée sans résultat.

Tous les préposés de l'octroi qui. dans
la nuit de dimanche à. lundi,, étaient de ser-
vice aux grilles de la ville, de même qu'un
certain nombre habitant les quartiers de
Notre-Dame et de l'Orangerie, ont été
d'autre part entendus. Aucun d'eux n'a rien
remarqué de suspect. Les employés des
postes d'octroi de Paris où aboutissent les
routes venant de Versaillesvont être égale-
ment interrogés.

Une déposition intéressante
Une déposition qui n'est point dépour-

vue d'intérêt a été cependant recueillie
dans le courant d-e l'après-midi. Elle émane
d'un soldat du ¡or groupe d'aérostation.
caserne il la Ménagerie, l'extrême limite-
du parc de

Rentrant vers nftfi
le dernier t.rain de la ligne t\t\s Invalides,
ce militaire aurait croisa' route de Saint-
Cyr, il proximité des Cent- Marches, deux
hommes pliant, sous le poids d'un objet
volumineux qui, a précisé le témoin* sem-
hlait être soit un tapis, soit un linoléum
roulé.

Il y a là une curieuse coïncidence. L'ojjs-
curité. malheureusement, n'a pas permis à
l'aérostier de distinguer le visage ni les
vêtements des noctambules. Il a, toutefois,
remarqué que ceux-ci franchissaient sans
encombreles grilles de la rue de l'Orangenf..

Au cas où les individus rencontrés
auraient été. réellement deux des malfai-
teurs, on peut supposer que leur complice,
porteur de la deuxième tapisserie, avait
pris un autre chemin ou, plus vraisembla-
blement, qu'il était passé v l'octroi avaat
l'arrivée du soldat. Cette hypothèse n'ex-
clut nullement, d'ailleurs, ceWe de la pré-
sence d'une automobile.S'ils se proposaient
do conrluire leur bulin it i'aris, il est fort
possible que, craignant d'être inquiétés en
se présentant à l'octroi avec une voiture
chargée d'une tapisserie, les voleurs ont
imaginé de faire stationner J'auto iL l'inté-
rieur et non il l'extérieur des grilles.
Franchir il pied le point dangereux était,
de toute évidence, préférable pour eux.

1 Quoi qu'il en soit. ee!t<» Piste ne sera pas
négligée. Les policiers semblent même la

Un précèdent
Peut-être n'est-i! pas sans intérêt de

rappeler que l'an dernier, dans la nuit du
5 au décembre, deux malfaiteurs, un
hqiume et. une femme, s'introduisirent, à
Verrières-le-Buisson, dans le château du
petit Vaupereux, appartenant à M. Chenut,
ingénieur, 5, rue Benjamin-Godard, à Paris,
et enlevèrent deux tapisseries flamandes.
Ces oeuvres d'art étaient estimées quarante-
six mille francs. Avec une audace inouïe,
les cambrioleurs chargèrent leur butin sur
la brouette du jardinier et allèrent le faire
enregistrer ib la gare de Bièvres, où ils
prirent le train pour Paris. Ces personna-
ges, très élégamment mi-s, n'ont jamais été

surueillance du château
doit être réorganisée

J.e sillon de Mercure est resté ouvert.
public. Aussi, dès la première heuie, nier
malin, fui. -il envahi par la foule ordinaire
des visiteurs qu'attirent les Événements
sensationnels sur les lieux où ils se sunt
passés. Les commentaires, bien entendu,
allaient leur train

Ce qui manque, c'est le personnel, et
il faut le dire, une organisation plus sévère
de- rondes de..nuit. Au château de Ver-
sailles, les salles sont en cufilade. Or, il
paraîtrait que les hommes ayant milieu
de les parcourir nuitamment se conten-
tent de pénétrer sur le seuil de lime d'elles
et. de jeter de loin un coup d'œil sur l'en-
•3f mble des autres. Comme service de pro-
tection, c'est tout à fait insuffisant. Un
foyer d'incendie pourrait exister, un mal-
faiteur pourrait être caché sous un meu-
ble ou dans une encoignure sans que l'at-
tention des gardiens fût le moins du monde
attirée.

Le conservateur préconise l'installation
de volets de fer. mais la dépense occasion-
née serait fort élevée. Il paraît beaucoup
plus simple de rétablir dans te parc le
poste militaire qui existait à l'époque où
la Chambre et le Sénat, siégeaient Ver-

seilles. Des sentinelles arpentaient les.
terrains et les jardins','-rendant ainsi im-
possible, de la part des amateurs peu scru-
puleux, des expéditions nocturnes.

D'ailleurs, M. Périnard, député de Seine-
et-Oise, a résolu d'interpeller le ministre
de l'Instruction publique et des Beaux-
Arts sur l'insuffisance des mesures pri-
ses pour assurer la protection des riches-
ses artistiques accumulées dans les palais
de Versailles et du Trianon et particu-
lièrement sur la façon dont sont faites les
rondes de nuit.

M. Paul Léon, directeur des Beaux-Arts,
et M. d'Estournelles de Constant, direc-
teur des musées nationaux, se sont trans-
portés hier matin à Versailles aux fins
de procéder par eux-mêmes à une enquête
d'ordre administratif.

Dès maintenant, ils ont décidé de rem-
placer par des répliques ou des tableaux
les tapisseries disparues et sans doute
aussi celles existant encore dans les au-
tres salles jusqu'au jour où des mesures
auront été arrêtées pour rendre tout vol
impossible.

A BORD DE L'«ANDR£-LEBON»

Notre envoyé spécial recueille, auprès du personnel

et de l'équipage, de nouveaux et saisissants récits

de la catastrophe japonaise

A bord de YAndré-Lcbon, par T.S.F.
(de notre envo spécial.)

Le canal de Suez traversé, nous saluons
d'un regard Port-Saïd. Puis nous prenons
la Méditerranée. VAMré-Lebon s avance.
Comme une onde sonore de la catastrophe
de là-bas, par delà les océans, d'escale en
escale, il rapporte tout vif en France le
terrifiant récit de l'horreur.

Pour le bord entier, la vie s'est arrêtée
le 1" septembre. Cinquante-deux jours ont
fui depuis, mais du calendrier seulement
non pour les témoins, qui continuent à vi-
vre le passé, l'esprit hanté d'infernales vi-
sions qui, chaque jour, s'accentuent devant
leurs yeux. Le journal Osaka Manici du
8 septembre donne en deux lignes un cer-
tain tableau de l'aspect du nouveau Tokio
315.525 maisons effondrées; 1.356.740 de
sans-logis pour Yokohama. L'addition est
moins compliquéepour le total des maisons
encore debout qui abritaient 600.000 hom-
mes zéro. Quant aux victimes, l'Osaka
Osaki imprime simplement, le 10 septem-

Quel horrible souvenir que celui de ces
viDgl-einq heures durant lesquelles l'An-
dré-Lcbou fut saisi dans les bras de la
mort C'est une obsession. Vous passez sur
le pont. On parle « Vous souvient-il de
ces femmes au corps iL moitié pris dans la
crevasse, dont les flammes allumaient déjà
les chevelure ?

L'héroïsmed'un barman
Gédéon Pie, dit simplement Gédéon

de Marseille il Yokohoma fait sa caisse
d'arrivée. Cette fois, il est sans convic-Il a additionné le prix des verres de
liqueurs avec celui des bouteilles de Vittel
et de Vichy. Je lui demande ses impres-
sions. Il me conte qu'il fut tout d'un coup
violemment couché sur le sol.

Ça m'a fait comme ça, me dit-il, comme si
un hercule a quatre liras me saisissait d'une
main par le toupet, de l'autre, par le poignet
droit. de la troisième par le poignet gauche
et lie la quatrième par les chevilles et m'ait
démantibule avant de me jeter ses pieds.

Gédéon, j'ai vu que vous êtes cité dans le
du bord.

Pic me dit que, malgré le danger certain,
il est demeuré dans l'eau pour retirer des
personnes qui y tombaient et leur faciliter
retQibarqucine-rit sur l'André-Lcbon.Puis il
a combattu l'incendie.

L'Impartial de Saiéon cor.e ""r vous avez
sauvé six femmes.

Oh! les femmes valent toujours mieus
que les hommes.

C'est -un vrai héros, dit nn graçon.
Peut-être bien, reprend OtUIiion," que ,j'en

'] sauvé» qtia-tr*r-M«é6-£-était «ans les choisir,
•(, }f ne dis. pas que foules étaient jolies. D'ail-
leurs, on n'avait guère le temps de se dévi-
sager. Je pochais au hasard .eouime jwu.r
prendre des poissons dans une réserve. Mais
descendez donc aux secondes, demandez la
femme de chambre, Ln grande brune »
c'est une de mes rescapées. Elle n'en est pas
encore revenue. Vous qui aurlez voulu \oir
la catastrophe, vous n'avez qu'à la enntempl-er.
Elin a encore l'horreur dans ses deux yeux.

Je descends aux secondes où je trouve la
< grande brune », « en train sans doute de
faire son signe de croix », dit Elle
était, d^ns une cabine.

Eh bien. lui dis-je. Vous n'avez, nul besoin
rie préciser. Une unique personne règne bord
la catastrophe. Quand on parle, c'est d'elle. Mais
où étiez-vous quand elle s'est prod' ite?

J'étais it la poste. J'ai été abattue poitrine
contre tcrre. Les bois du toit m'ont recouverte
immédiatement et, les yeux contre le soi. je le
voyais qui se découpait en tranches. Je suis
restée lit jusqu'à ce qu'uu coolie chinois, m'ayant
vue, me cria Toi, madame, courage. Bouge
pas. » Il m'a prise par les bras. m'a tirée comme
une brouette, et m'arracha en iln de comple des
décombres, me raclant le dos sur des monceaux
do pierre. Ce Chinois fut mon premier sauve-
11'111', Le second est. Gédéon. Vous connaissez
bien Pi", barman des premières. Il se trouvait
la. Pour regagner le bord, il fallait entrer dans
la mer qui se gonflait, se dégonflait. Aucun
autre moyen de salut. Laissez-vous faire »,
me dit Gé;déon. Et l'on entra dans la mer, au mi-
lieu d'une foule affolée qui s'efforçait de nager.
Je criais que j'étais morte: J'eau nous arrivait
Jusqu'au cou. Gédéon me disait Vous n'avez
donc pas fait les Dardanelles comme canti-
nièrp? » Puis.se saisissant de moi, il me porta
jusqu'au navire. Ahl c'est un vrai sauveteur.
Je me disais puisqu'on ne meurt qu'une fois
et que, pour nous, ce n'est pas cette fois, nous
ne sommes donc pas morts Quand nous avons
pu attraper l'échelle <!o YAndré-Lobon, c'était
presque nuit.. J'étuis enuserte de sang il ce qu'on
me raconta plus tgrrl. Il faut vous dire qu'avant
le passage providentiel du coolie chinois, parmi
les décombres qui me recouvraient, se trouvait
une autre Européenne dont le sang, coulant
sous mon corps, m'inondait la poitrine.

Vous y pensez encore ?
Si j'y pense enooée ? me r6pondit-elle,

prenr* agrnsriive. Mais à quoi donc- pense-
rais-jo?

Le « mystère dès vêtements »
Il est un fait qui, pour moi. demeure

mystérieux, m'avait dit le commandant.
C'est que tous les réfugiés arrivaient sans
vêtements. Ils ne se promenaient cepen-
dant pas nus dans les rues Qu'ont-ils fait
de leurs chemisez ? En fait de costume,
des dames n'acaient que leurs bas. C'est
ainsi que Pombertaux, notre agent, qui.
une heure auparavant. était descendu du
bateau et je puis vous affirmer qu'à ce
moment il n était pas en caleçon re-
vint à bord en chemise Je ne vois
qu'une explication à ce phénomène géné-
ral c'est que, parmi les démons déchaî-
nés que provoqua la catastrophe, se trou-
vait un ancien marchand d'habits qui
profita de l'occasion

Mais voilà le perruquier qui passe, un
appareil de massage à ia main.

Moi, me dit-il, maintenant, quand je dors,
je dors à plat. Il me semble toujours que j'ai
les jambes en l'air et eo-tortillées. Est-ce que
cela va durer toute la vie ?

« Spectacles de terre, spectacles de bord,

tout cela n'est encore qu'enchevêtrement
dans l'esprit subjugué des témoins. Il

Et cet Anglais, continue le perruquier, qui,
me demandant de l'aider à chercher sa femane,
retrouva l'emplacement de sa maison. C'est tout
ce qu'il v avait à retrouver, bien sûr Alors,
devant lamas de décombres, sans plus rien
chercher, il prit sa tête dans les mains et s'en-
fuit en hurlant, sans regarder sa route.

On n'a pas perdu l'esprit à bord. Cependant,
J'ai bien ressenti dans mon cerveau quelque
etios-e qui n'était pas normal. Pendant dix mi-
nutes, je courais aux portes pour les fermer,
comme si cela avait une .raison. Ce fut « ma »
pc.nique.

Je vais à l'autre bout du bateau. Un
groupe parlait encore de la chose.

On me conte comment montait le feu.
Par gradation, comme des flammes en
train de tenter une ascension. C'étaient
des nappes de mazout, séparées par un
coup d'air, échappées des réservoirs, et
qui s'élevaient comme, parfois, s'échap-
pent des couronnes de fumées. Et l'on me
dit aussi l'héroïque patience de cette Ja-
ponaise qui. le surlendemain de la catas-
trophe, dans son jardin, iâtait les doigtsi d'un tas de carbonées pour tà^Tifir de re-
connaître son mari il la bague qu'il portait.
Le passager, qui me contait ces horreurs,
me déclara que, dans sa fuite pour échap-
per à la catastrophe, il sentit qu'il mar-
chait, sur des tôles ondulées. Il s'aperçut
bientôt que ces tôles recouvraient un
champ de cadavres. Alors il se prit crier
soudainement, comme si des brigands l'at-
taquaient.

« L'entremets de cea messieurs»
Voici FUzzo, qui regagne les cuisines,

Rizzo est le pâtissier de YAndré-Lcbon.
Il a trente-huit ans de services la mer.
Il vient, d'être augmenté par la compagnie
de cinq francs par mois. Dans toute catas-
trophe, quelqu un prononce la parole his-
torique. C'est Rizzo qui la prononça à Yoko-
hama. Le 2 septembre, iL dix heures du
matin, le bateau était léché de tous bords
par les flammes. Rizzo descendait à son tra-
vail. « Qu'est-ce que tu fiches ? lui dit un
marmiton. Tu vois bien qu'on va gril-
ler, répondit Rizzo, continuant son che-
miü vers ses fourneaux. Tout cela ne me
regarde pas. Il faut que je fasse l'entre-
rnets de ces messieurs.

i-iA.nare-L.coon n a pas seütement subi
le tremblement de ferre. Cela n'eut fait
qu'une minute d'effroi. C'est vingt-cinq
heures terrifiantes qui sont gravées, dans
son journal de bord. Sans machines, il
s'est trouvé dans la situation d'un para-
lytique .au centre d'un immeuble en feu.
Comme l'esprit qui l'animait était, unesprit amené de France, que, les premier
moments, il avait tendu ses bras, c'est-à-
dire ses échelles vers tous ces malheu-
reux, hurlant, près d'être engloutis, il
comptait à bord, l'équipage compris, deux
mille deux cents êtres au moins. Et une
journée entière, douze heures de jour,
douze heures de nuit, où, sous la clarté
de l'incendie, il fit jour, des flammes, va-
gues après vagues, dans un sauvage achar-
nement attaquèrent pour la dévorer cette
tragique arche de Noé.

Scènes d'horreur
Ce n'est pas de la mort que nous avions

peur, me dit le lieutenant de La Fouillade. C'est
de l'horreur qui se préparait. Et il se répéta
comme iL lui-même: u Deux mille deux cents
<;ti*.w ii bord, deux mille deux cents!

Et s'il n'y avait en que des flammes mol-
les, ajoute le second commissaire Ferrant (car,
si le premier s'appelle Clermont le nom du se-
cond est Ferrant). vais il nous arrivait des
brandons. non pas en braise, en feu. JN'on content
de nous brûler, l'incendie nous battait avec ses
bâtons 1

Au bord d'un petit torpüleur, des ofûciers
japonais nous criaient leur admiration pour
notre équipage. C'est qu'il y avait le comman-
dant Gousin qui nous donnait ses ordres, com-
me si c'était tout naturel, et qui avait toujours
son pli à son pantalon.

Les flammes arrivaient par deux voies, tics
décombres brûlant sur la terre et des mahon-
nes en feu chargées .le bois résineux décrivant
contre la coque, que les matelots n'arrivaient
pas iï déborder k la gaffe.

Encore fallait-il faire attention, me dit
un matelot. Il y avait des mahonnes qui ne por-
taient que du bois. Mais d'autres charriaient des
êtres 'vivants, et ces gens criaient dans les
llammes -comme en enfer. Nous avons pu en
sauver en leur jetant des cordes. On remontait
ceux qui s'y accrochaient, on remontait vtte,
car les cordes auraient brûlé. La preuve, c'est
que. do ces puits de feu, on retirait parfois
des torches vivantes. Ces torches vivantes nous
criaient Sauvez-nous Nous ne comprenions
pas le japonais. Mais nous devinions qu ils vou-
laient dire Au secours 1 Des petites Japonai-
ses avaient leur enfant dans le dos. Deux fois.
en hissant les mères, nous avons arraché les
enfants du dos. Les malheureux retombaient
dans les brûlots. Alors, elles hurlaient plus fort,
les pauvres malheureuses. Ce n'était pas notre
fauio tout de même.

Le Japon meurt, mais seul
Pendant ce temps, l'ofticier radiotélégra-

phiste Le Rouyou attaquait, tant qu'il le
pouvait, tous les postes du Pacifique. Plus
il attaquait, plus on grouillait.un bateau, lo Korca-Marti, qui re-
présentait, seul, dans la rade, le gouverne-
ment japonais, pour lequel le cataclysme
devait rester national. Le monde n'avait pas
besoin de voir le Japon en agonie. Le Japon
ne doit paraître que debout et harnaché
dans son orgueil. L empire du Soleil-Levant
voulait garder pour lui tout le secret de
cette convulsion. Il somma les navires des
alentours de faire le silence. Mais le sans-
flliste du Lc6on ne voulait pas s'y contrain-
dre, appelant sans cesse, au large, deman-
dant du secours pour un peuple en perdi-
tion. Alors le Korea-Maru lui renvova im-
pérativement « Taisez-vous! Taisez-
vous Albert Londres.

L'HORRIBLE CRIME DE DE R VAUX

LE MISÉRABLE ETRANGLA

sa victime,et la frappa

de deux coups de marteau

Tels sont les résultats de l'examen de
la tête coupée, auquel a procédé

hier le docteur Paul
L'examen de la tète de Mme Dervaux*

auquel a procédé hier après-midi à Melun
le docteur Paul, a permis de déterminer
les circonstances horribles dans lesquelles
succomba la malheureuse.

L'éminent médecin légiste arriva, ver*
deux heures, au cimetière Nord. On pro-
céda tout d'abord à l'identification de lai
funèbre trouvaille du pont de Chartrettes,
identification qui fut facilitée par, deux
couronnes dentaires en or et un peigne re-
trouvé intact dans la chevelure de Mme
Dervaux.

En présence de MM. Demay, juge d'ins.
truction Jodelet, substitut, et des inspec-
teurs Belin et Charpentier, de la première
brigade mobile, le docteur Paul commença
ensuite, avec *a maîtrise coutumière, toute
une série d'observations.

Au bout d'une heure, il apportait ses
conclusions. Mme Dervaux avait été étran-
glée avec une brutalité inouïe, ainsi que
l'indiquait une fracture de l'os hyoïde gau-
che. Alors,qu'elle respirait encore, son as-
sassin lui porta deux coups de marteau
au somment de la tête, du côté gauche, pro-
voquant des fractures multiples de la boîte,
crânienne. L'étranglement précéda-t-il ou
suivit-il les coups de marteau Il a été
impossible de le déterminer.

Dès qu'il fut en possession de ces indi-
cations précieuses, M. Demay décida
d'abandonner les recherches au pont de
Chartrettes. la découverte des jambes d*

Le docteur Paul donnant des explications
aux journalistes ")

la victime. ne présentant aucun intérût*
pour {'instruction de l'affaire.

Dervaux continue il. faire, preuvaj
d'un invraisemblable cynisme. 'Il Idori»
d'un.sommeilprofond et fait honneur aux.
repas que lui fort à la prison un hôtelier'
de Melon.

Il sera prochainement transféré à Pa-
ris, lorsque les formalités de dessaisisse-
ment auront été remplies par le parquet
de Melun.

Une descente de police, prévue pour
aujourd'hui au domicile de Dervaux, rue.
Mathis, a été ajournée. M. Bacquart, juge
d'instruction près le parquet de la Seine
ayant décidé d'attendre pour procéder il
cette importante opération que le dossier,
de l'affaire soit venu entre ses mains.

On annonce cependant que M. Bayle,
chef du service anthropométrique, se ren-
dra ce matin au pavillon où fut commis
le crime, afin d'y effectuer un certain
nombre de constatations.

Comment le tronc de Mme Dervaux
voyagea du pont de Chartrettes

au parc de Livry
On peut se demander comment Des-

vaux ayant dit haut du pont de
Chartrettes, tout le funèbre chargement de
sa camionnette, le corps de -a victime fut
retrouvé deux kilomètre» plus loin, à hau-
teur du parc de Livry, alors que les au-
tres paquets demeuraient au fond d'un
trou, sous le pont même.

Il en faut chercher la raison, pensent, le,:
enquêteurs, dans le fait, que l'assassin
avait laissé, entre le paquet contenant le'
torse et le poids qui le lestait, une !on-!
gueur de oordo dépassant un mèlre. Le
tambour de frein, sous l'influenee de la
pesanteur, tomba dans le trou comme les
autres paquets, mais le buste, enveloppé
de toile, flottait entre deux eaux au bout
de -la corde.

Iat profondeur de la Seine est, en cet
endroit. de trois mètres environ. Il est fort
probable qu'une péniche ou un remor-
queur passant quelques jours plus tard
accrocha le corps et l'entraîna pendant
quelquescentaines de mètres.

Le» paquet sP décrocha peut-être en-
suite mais au bout, d'un certain temps,
sous l'influence de la fermentation qui se
produisit dans les cavités abdominales ef
thoraciques. le torse se dilata et allégea le
poids, le traînant peu peu sur le lit du'
fleuve. sous l'action du courant. Enfin,
pris entre les joncs devant le parc de Li-
vry, le paquet s'immobilisa à l'endroit où
il fut découvert.

Cette hypothèse est d'autant plus plau-*
sible qu'elle permet d'expliquer les divers
ses fractures relevées sur le torse de Mme
Dervaux fractures du radius gauche
des côtes et du bassin par des chocs
provenant vraisemblablement d'une hé-
lice.

UNE TEMPÊTE SUR PARIS

Dans l'après-midi d'hier, une violenta
bourrasque, accompagnée d'une pluie dilu-
vienne, s'est abattue sur Paris. Elle a aure
jusqu'à la fin de la soirée, occasionnant uu
seul accident sérieux. Quai du Louvre, Mme
veuve Prieur, âgée de cinquante-cinq ans,
habitant 24, avenue Victoria, a été blessée
par la chute d'une tuile et admise la Cha-
rité. Faubourg Saint-Martin, devant le
n" 265, une pali^s-a-de s'est effondrée. Un
peu partout des arbres ont été brisés, des
cheminées abattues.

A rrastilut météorologique. on nous a
déclaré que la tempête s'était formée la

nuit précédente, au large de l'Islande et
dans le voisinage du golfe de Gênes.



LE JUBILÉ MILITAIRE

DU MARÉCHAL LYAUTEY

Il y aura cinquante ans mardi prochain
que le maréchal Lyautey appartient à l'ar-
mée. Sur ce demi-siècle, près de trente ans
auront été consacrés à la France d'outre-
mer, onze au Maroc.

Cet exceptionnel anniversaire ne marque,
heureusement, pas la ün de ceste féconde
carrière, car le maréchal, désormais entiè-
rement rétabli, reprend dans quelques se-
maines le chemin de Rabat. Il coïncide
néanmoins avec un de ces moments non
moins rares dans l'activité d'un homme où
les résultats viennent couronner l'oeuvre
entreprise.

Qui réussira jamais il peindro Lyautey
l'Africain ? Aujourd'hui, comme naguère,
son visage et son corps, maigres et comme
immatériels, ont l'air d'être dévorés pai
un feu intérieur qui ne laisse de répit ni
au regard ni aux membres. Il y a du mou-
vement jusque dans sa façon de fumer vio-
lemment une cigarette. En réalité, le seul
esprit assez vif pour saisir et fixer cestraits éternellement mobiles, c'est le sien.

Tel il est en tel il était déjà en
quand il s'embarqua pour aller ser-vir au Tonkin, sous Gallieni, et qu'il sedécrivait lui-môme, dans une de ses let-

tres, de la façon que voici
« Je suis décidément un « animal d'ac-

tion je l'avais bien toujours cru, les faits
l'ont enfin confirmé, et après vingt ans de
riétinements rongeants, j'ai "nlln cru la te-
nir, « l'action n. Plus que jamais, je sens
que, hors de l'action productrice, inspira-
trice et i.nmédiate. je me ronge, je me
corromps, et que mes fonctions demeu-
rent sans emploi. Je suis l'antipode de
''agent anonyme et indirect, du rédacteur
de bureau pur.

Il ajoutait encore cette définition de safuture manière de conducteur d'hommes
« Je ne conçois le commandement que

sous la forme directe et personnelle de la
présence sur place, de la tournée inces-
sante, de la mise en œuvre par le discours.
par la séduction personnelle, par la trans-
mission visuelle et orale de la foi et de
l'enthousiasme. »

Cet « animal d'action ». le plus prodi-
gieux de vitalité qu'ait connu la France
africaine, aura eu la bonne fortune de voir
sa carrière se dérouler comme un roman
bien fait. Après les années d'apprentissage
en Indochine et à Madagascar, après la
sarde montée aux confins marocaines, vien-
1ent onze années, à la date actuelle, d'une
création continue d'où sera né, pourvu
l'une organisation complète, le Maroc du
protectorat.

Qu'il suffise, pour donner toute sa valeur
t la date de ce cinquantenaire, de rappeler
qu'elle est également liée à quelques
grands faits marocains.

C'est à l'automne de 1923 qu'aura pro-
bablement pris fin la période héroïque de
a conquête militaire. La campagne de pa-
ification, conduite presque sans interrup-
ion depuis onze ans, s'est dénouée cette

innée par l'assaut donné au dernier bas-
lion qu'il se fut. agi de réduire, 'elui que
«'onstitue. au sud de Taza, le massif habité
par les Marmoucha et les Tsegrouchen.

On sait que, dès le 17 août dernier, les
colonnes françaises ont opéré leur jonc-
tion au centre même de cette « Tache de
Taza ». Depuis cet. événement, les mor-
ceaux concassés de ce dernier grand mas-
sif de dissidence sont isolés les uns des
autres par des lignes de postes et fondent
peu à peu comme des blocs de glace au
soleil. Assurément, il faudra du temps et
plus d'une opération de détail pour que la
oacification de l'Atlas devienne effective.
Ln sécurité flemeurera précaire plus long-
'emps encore, soit dans la région située en
bordure du Rif espagnol, soit dans l'Extrô-
n*e-8ud marocain. Mais la conquête du
Maroc « utile » est dès maintenant termi-
née dans ses parties essentielles. Dans
'/histoire, elle restera sans doute comme
Lt pièce maîtresse de l'œuvre du maréchal
Lyautey.

Cette même année 1923 aura vu la pre-
mière locomotive, venue de Rabat, entrer
i Fez, et le premier paquebot accoster à
îjuai dans le port de Casablanca. Dans un
avenir prochain, un chemin de fer élec-
trique reliera Rabat à Marakech par Ca-
sabtanca, avec embranchement sur la ré-
--ion des phosphates, tandis que surgissent,
:oit près de l'embouchure de Oum Rebia,

oit dans l'Atlas, des centrales électriques.
Ainsi' apparaît une fois de plus la mar-

»'Iir parallèle de la pacifimHnn et de l'équi-
pement économique. Pour compléter le
tableau, il faudrait montrer le perfection-
nement graduel des institutions indigènes
et l'effort récent de colonisation 454.000
hectares concédés à des familles européen-
ne. représentant environ 3.400 personnes,
dont. 72.000 hectares concédés depuis la
:nerre jusqu'à 1923.

Les critiques n'ont pas manqué dans le
passé au maréchal Lyautey. Les uns ont
!rnuvé qu'il dépensait trop de millions et
<|u'M vosai' trop grands. Les autres se sont
Maints au contraire que la pacification
n'allât pas asspr vite. Les r~1T'finns de
'édifice construit permettent de négliger
ces reproches de détail, même quand ils
nc sont pas contradictoires. Le maréchal
Lyautey peut attendre avec tranquillité le
ingéniant de l'avenir. Il en sera de son
ouvre marocaine comme de ces monta-
mes qui s'élèvent d'autant plus au-dessus
•le l'horizor que l'on s'en éloir""1 davan-
:,j.2! Philippe Millet.

Mgr Joury, président, de la mission arabe à
?anf. a reçu une lettre du haut commissaire

Weygand applaudit la création de cette mis-
'ion. destinée à servir de trait d'union entre
a France et les peuples arabes.

Il.- l'euilleton du Petit Parisien duJOSIANE
GRAND ROMAN INÉDIT

PREMIERE PARTIE
LA LUTTE POUR L'AMOUR

III (suite)
Claude de Mordes

L'officier, s'approchant alors de la cheminée
pressa un bouton électrique.Le Guen est-il là ? demanda-t-il au valet
le chambre qui parut presque aussitôt.

Oui, monsieur le comte.
Priez-le de monter.

Un lourd silence pesa entre les deus hommes,
lorsqae le domestique eut refermé la porte
du fumoir. Glaude de bordes marchait de
long et large. et longuement, le front baissé,
contemplait les débris du cristal brisé, le
liquide répandu sur le devant de la cheminée.
Hnfln, un pas rapide et sourd approcha. Et Le
Guen ouvrit la porte.

Vous m'avez appelé, commandant ? dit-il.
Oui. Je te donne un quart d'heure pour

faire ton sac et mes cantines. Nous partons.
Bien, commandant.

Déjà Le Guen tournait les talons en plvo-
lnnt, par principe et sans raideur selon le
,mnuel de l'apprenti fusilier.

Dans vingt minutes, maximum, en bas,
acheva ¡'officier.

Bien, commandant.
Tu arrêteras une voiture.
Oui commandant.

Kt Le Guen s'en était allé. au pas gym-
niistlque pour exécuter les ordres reçus.

coDjTigfct by Gaston-Ch. Richard tU23. Traduction
!: reproduction Interdites pour tous pays.

LE BARYTON VICTOR MAUREL

EST MORT A NEW-YORK

Victor Maurel est
mort.

Et de ce baryton
qui fut fameux, bien
peu doivent se sou-
venir.

C'est la tare des
gloires de la scène
de passer avec les
générations qui les
acclamèrent, de ne
survivre que dans la
mémoire affaiblie de
ceux dont les bravos
firent leurs succès.

Avec lui disparait
un des derniers sur-
vivants de c^llf..Vnlo M, Victor Maurel à l'épo-
OU « bel cantO » sur Théâtre Italienlaquelle tant s'achar-
nèrent, encore qu'elle eut ses mérites et
agréments pas tous appréciables.

Victor Maurel était né en 1848, à Mar-
seille.

Vers sa vingtième année, le Conserva-
toire lui avait ouvert ses portes et donné,
après deux ans d'école, les deux premiers
prix de sa classe.

Réclamé par l'Opéra, il y faisait de beaux
débuts, dans le rôle d'Hamlet, et si sa con-
ception du personnage, inspirée d'Irving et
de Boot, était autre que celle du Hamlet
type de l'époque, Fauré, elle parut si inté-
ressante que le parallèle de la critique ne
fut pas à son désavantage.

Puis, il jouait Don Juan, Aïda, Faust.
Après une courte randonnée en Espagne,

il revenait à Paris où, avec Corti, il pre-
nait la direction du Théâtre italien. Et
il y faisait applaudir la troupe qu'il y avait
réunie la Patti, les frères de Rcazké,
Fidés-Devriès, etc.

Il donnait Sinaon Boccanegro, de Verdi;
créait Hérode. dans l'Hérodiade de Massenet
et déployait, dans Rigoletto et dans le Bar-
6ier de Séville. toutes les ressources de son
admirable fantaisie.

Il a interprété tout le répertoire le
Songe d'une nuit d'été, le Vuisscan Fan-
tôme, Zampn. et se fit. surtout ci toujours
acclamer dans Falstaff, son rôle favori.

Pourtant Falstaff était, pour ce baryton
long et maigre, un rôle qui lui convenait
peu physiquement. Mais artiste en l'art du
maquillage, ingénieux comme pas un dans
la réalisation de l'accessoire, il trouva le
moyen de camper un Falstaff étonnant.

Comédien autant que chanteur, ce qui est
rare, il fut à un moment question de son
engagement à la Comédie-Française. Il y
efit certainement tenu belle place, mais il
aimait trop son art pour l'abandonner
d'humeur vagabonde, d'ailleurs, il lui fal-
lait les grands voyages, les tournées au tour
du monde, où il se faisait l'agent con-
vaincu, ardent de notre propagande ly-

Il s'était, sur le tard. fixé en Amérique,
et c'est un court télégramme de New- York
qui nous apprend sa mort l'âge de
soixante-quinze ans.

Quelques amis de sa génération, qui ont
reporté sur le fils. docteur il Paris, un peu
de l'affection qu'ils avaient pour le père,
nous disaient hier le grand cœur de ce
grand chanteur, généreux, fastueux sans
ostentation, bon pour les petits, secourable,
charitable, toujours prêt à envelopper un
petit conseil d'un gros billet. L. B.

M. Henry Bérengerest de retour à Paris

M. le sénateur Henry Bérenger est da
retour à Paris.

On sait que le rapporteur général dr la
commission (les finances du Sénat, chargé
de rapporter les projets d'emprunt, de la
Pologne, de la Roumanie et de la Serbie,
vient de terminer un long voyage d'études
il travers l'Europe centrale.

La commission des finances de la Chambre

reprendra ses travaux le 30 octobre

C'est le 30 octobre que la commission
des finances va reprendre officiellement
ses travaux. Son président, M. Adrien Da-
riac vient de la convoquer à cette date.

Les projets qu'elle va examiner pour
être discutés au cours de la session
extraordinaire qui va s'ouvrir, sauf cnn-
tre-temps, le 1. novembre, sont d'abord
la réforme de la taxe sur le chift're d'af-
faires dont M. Dariac se propose de
demander à la Cllambre la discussion
immédiate le budget des dépenses extra-
oi'dinaires pour 1924 (Maroc, Levant, pro-
gramme de travaux divers environ un
milliard et demi), et ensuite, dès qu'elle
en sera saisie. le budget spécial des dé-
penses recouvrables pour 1924 et la loi
de recettes pour l'équilibre du budget
de 1924.

DES DENTS DANS L/ŒIL

Le 8 mai 1921, NI. le pro.'i •••;•Lapersonne
sif-iiMait à l'Académie de médecine le cas vrai-
ment peu ordinaire d'une jeune fille, alorsà" de quinze ans, dont l'orbite.droite était
garnie d'un véritable chapelet de dents.

Cumme on pouvait le craUidr. ces dents ne
tardèrent pas à déterminer des Ni-
suels marqués. Ceux-ci ,iyanl iioUblement
augmenté, une intervention chirurgicale fut
juiiëe nécessaire. Elle eut lieu en juillet der-
i.'ier et aboutit à l'extraction de quatre mo-
laires complue ont développées, rune ayant
les caractères d'une dent de lait et les trois
autres ceux de dents permanentes.

Leur extraction, du reste, parait, avoir donné
Ics meilleurs ré«ti:ll.'U.s. Les troubles \isue!s
qu'elles occasionnaient ont en effet complète-
ment disparu.

-'Pu nous quittes ? demanda Serge, en es-
sayant de se faire Illusion i\ soi-même de
fermeté et d'insouciance.

Oui, Serge. Je vous quitte. Dans quel-
ques jours je serai à Rome. Je vous donne un
conseil, en partant celui de ne pas agir de
telle sorte que le nom que vous portez soit
déshonoré ou sali. Car je ne tolérerai pas non
plus, moi, qu'il eu soit ainsi.

Serge s'était levé. le whisky, dans ses yeux
mettait déjà une lueur trouble.

Hallô dit-il. puisque tu pars. bon
voyage

Il tendait la main à son frère.
Cloude abattit sa main sur ce poignet qui

se. tendait vers lui, et, sous sa rude étreinte,
Serge eut un cri. Mais avec la force effrayante
de la colère, Claude brisa la résistance du
jeune homme, et l'envoya rouler sur un large
dlvnn placé dans le fond de la pièce.

Puis Il sortit, tira la porte derrière lut, ga-
gna l'antichambre, et là, prit sou manteau et
son chapeau. Patiemment, 11 attendit Le
Guen devant la loge du concierge. Déj,Y la
voiture était rangée au long du trottoir. Déjà
le sac du matelot s'y trouvait avec une can-tine. Et la vingtième minute tombait dans
l'inf1ni quand le fidèle Breton apparut appor-
tant ln seconde. Il la posa Il côté du cocher.

Tu n'as rien oublié ?. demanda Claude.
Rien, commandant.Bien. monte. tel. à côté de moi.

Oui commandant.
Le Guenn s'installa, formidablementsurpris

de ce brusque départ, mais n'en laissant rien
paraître.

Claude jeta an cocher le nom d'un palace
hôtel du quartier. Et la voiture s'ébranla.

Comment, dit Le Guenn.n va a l'hôtel.
Le Guenn, dit le comte de Nordès, si tu

rencontres mon frère, tu feras comme si tu ne
li connaissais pas. S'il t'interroge tu ne lui
répondras pas. S'il Insiste tu lui tourneras le
dos.

A il. Serge
Oui. c'est la consigne.
Bon sang dit le matelot. J'en aimerais

mieux une autre.

LE SALON DE L'AUTOMOBILE
INDUSTRIEL ET COMMERCIAL
OUVRE SES PORTES CE MATIN

La deuxième série du Salon de l'auto-
mobile 1923 commence aujourd'hui, elle
frémira fin le 2 noT> ^'ire. Pour n'avoir
pas le gros attrait de la première série,
qui était réservée aux véhicules de tou-
risme et de sport, celle-ci n'en connaîtra
pas moilns un vif succès. >

C'est, en effet, la première fois qu'une
place aussi im-ante sera consacrée à
l'automobile utilitaire, sous ses formes tee
plus diverses camions, tracteurs, auto-
cars, camionnettes, bennes basculantes,,./• a;r r,|Pt moteurs de
toute puissance et de tous modèles.

L'aspect du Grand Palais est à peine
modifié depuis le 14 octobre, jour ou fut
clos le premier Salon de l'année. Les pan-
neaux ir.rli" leurs seuls ont changé de
nom la décoration, si sobrement élégante,
demeure la même et, sur les mêmes tapis
bleu et les « poids '» ont
seulemert pris la place des torpedos et
des coupés de ville, que tout Paris admira
il y a quelque quinze jours.

nue pnnr la prenriirp
série, les exposants ne s'empressaientpas, à
la veille de l'ouverture, de garnir leurs
stands et une fois de plus, l'improvisation
de la dernière heure tiendra lieu de pré-
paration.

Il n'y aura pas ce matin d'inauguration
officielle, pas plus qu'il n'y en eut une
le 4 octob' dernier, mais l'exposition des
« poids 'uirds » sera honorée d'une visite
officielle du Président de la République,
samedi prochain, d°ns la M. Mil-
lerand sera accompagné des ministres du
Commerce, de l'Hv 'éne, du Travail, des
Travaux puv' des président? du Sénat,
de la Chambre, du conseil général, du con-
seil municipal et du préfet de la Seine.

ON PERQUISITIONNE
CHEZ LE GÉRANT DE «L'HUMANITÉ»

Sur mandat de M. Barnaud, juge d'ins-
truction, NI. F'aralicq a perquisitionné,
hier, chez M. Emile Vandeputte, gérant de
l'Humanité, 2K), rue Lafayette.

Cette opération judiciaire se rapporte
aux poursuites intentées contre M. Henri
Barbusse qui provoqua, au congrès inter-
national des anciens combattants de Ber-
lin, les «olthils français it la désobéissance.

UNE MANIFESTATION INTERDITE

Une manifestationprojetée pour samedi
prochain, devant l'ambassade d'Espagne,
afin de protester contre la condamnation de
Nicolau et Matou, complice: de l'assassinat
de M. Dato, a été interdite.

San-Salvadour va devenir l'hôtel des midinettes

L'ancien domaine de sœur Candide à
San-ftalvadour, acquis par la Ville, com-
prend, on le sait, un établissement que
1 Assistance publiquea transforméen hôpi-
tal d'enfants et un hôtel qui n'a pas encore
reçu de destination.

Des démarches ont toutefois été entre-
prises auprès des grands magasins, maisons
de couture et autres établissements comp-
tant un nombreux personnel en vue d'ob-
tenir leur concours pour faire de l'hôtel un
centre de repos destiné aux midinettes. Les
concours acquis à ce jour permettent d'en-
visager la création de cinquante lits, ce qui
assure il six cents midinettes la perspective
d'aller l'hiver se griser de soleil et goûter
l'été le délice des bains de mer en Méditer-
ranée. Il reste toutefois encore deux cents
lits qui n'ont pas reçu de dotation. En at-
tendant que de nouvelles libéralités per-
mettent d'en étendre le bénéfice tv un plus
grand nombre de midinettes, M. Godin qui,
avec M. Luquet. a pris l'initiative rie réa-
liser cette oeuvre intéressante, va proposer
à la deuxième commission de mettre à la
disposition des classes moyennes, moyen-
nant une rétribution de quinze francs par
jour, les lits disponibles. Un droit de pré-
férence serait cependant attribué aux en-
fants qne leurs mamans désireraient ac-
ccmipaufiier sur la côte d'Azur.

Les projets envisagés seront discutés au
cours d'une prochaine réunion que tiendra
la deuxième commission et à laquello as-sistera le préfet de la Seine.

Le budget du département de la Seine
est en diminution de 16 millions

ht: préfet de la Seine vient d'établir son
projet de budget du département de la Seine
pour qui se chiffre & fr. 30 en
diminution de lti.4ri0.103 francs sur le budget
de 1923.

MM. REÏBZL ET CHEBON GLORIFIENT
L'OEUVRE AMERICAINE DANS L'AISNE

MM. rîeibel et Ghéron se sont rendus hier
à Anizy-le-Ghateau, où a eu lieu, en présence
des représentants du département, la cérémonie
de la remise publique des souvenirs offerts auxmembres du comité américain par les groupe-
ments agricoles et les municipalités des can-tons d'Anizy, de Coucy, de Soissons, de Vallly
et de Vic-sur-Aisne.

Au cours du banquet, les deux ministres ont
rendu hommage 1 la grande nation américaine
et. ont rappelé l'ceuvre admirable accomplie
dans l'Aisne par le comité américain, sur l'ini-
tiative de Mme Dicke et de miss Morgan.

Le ministre de l'Agriculture s'est ensuite
rendu à Soissons et a assisté à une démons-
tration de labourage électrique, a visité la su-crerie de Bucy-le-Long et a inaugure la mai-
son de l'agriculture.

Le soir, un banquet lui a été offert, au coursduquel, dans son discours, il a exalté les efforts
de la France depuis l'armistice et montré la
part que l'agriculture a prise au relèvement
du pav.s.

Tais-toi, matelot 1 j'ai beaucoup de cha-grin.
Je me tais, commandant. C'est tout

d'même malheureux bon sang
Il n'en dit pas davantage et s'enfonça dans

son coin.
La-haut. dans le fumoir, Serge ptile de rageet de honte, s'était assis sur le divan. Et

caressant de sa main droite son poignet gau-
che meurtri et déchiré par un coup d'ongle,
il murmurait

Tant Vis pour toi. J'aurai ma revanche.
Tu es fort, mon Claude, mais moi aussi. Et si
tu as une poigne d'Hercule. moi. j'ai des
griffes de femme.

IV
Dans la Ville Éternelle

Quelques jours après son arrivée. Claude de
bordes, en compagnie de son chef direct, le
capitaine de vaisseau de Kerdonnec, un Breton
cnmme lui, se présentait chez la marquise
Linda Bellucci. En son strict et sobre uniforme,
cj beau garçon au visage il la fois souriant et
réservé, aux yeux francs, rit, dans l'entourage
des Bellacei, connne partout ailleurs, une im-
pression favorable. Les Italiens, bons marins,
n'ignoraient pas qu'au temps où florissaient
Gênes et Venise, un navigateur armoricain,
de concert avec les Ango, les grands armateurs
normands du quinzième siècle, avait lui aussi
cherché une route occidentale qui put le con-
duire vers les Indes, et cela vingt ans avant
le chevalier de Colomb, puisqu'il avait mis à
li voile en grand secret, sur la côte de \Varan-
geville, au mois de mars 1471. Ce qu'était
devenu ce Morgan Pentyern de Nordès, quel
avait été le destin de ses compagnons, nul ja-
mais ne l'avatt su. Et dans la chapelle du
vieux manoir de Ker-Nordès. son tombeau
demeurait vide, avec cette Inscription en lan-
gue bretonne

DISPARU EN MEB
EN tA "Si™ ANNÉE DE 60S AGE

vers i/as mcdlsxi DE N. S. J. C.
PRIEZ POUR LE REPOS
DE SA PAUVRE AME

wos échos
POUR ET CONTRE

On a donc volé, au Palais de Versailles, deux
Gobelins ayant six mètres de haut, sept mètres
de large un rien Un article s'impose sur
l'incurie administrative, sur la négligence, sur
la paresse, sur le désordre administratifs. On
a voté deux Gobelins I.

Essayons, cependant, de ne pas parler de l'in-
curie administrative On a volé deu* Gobe-
lins?. Eh bien, d'abord, c'est une drôle d'idéé!
C est une drôle d'idée de la part des voleurs. Si
j'étais voleur, et si javais volé hier deux Gobe-
lins, je serais extrêmement embêté, dès aujour-
d'hui. Je ne saurais que faire, dès aujourd'hui,
de ces deux superbes tapisseries de sept mètres
de large et j'aurais envie déjà de les rappor-
ter à Versailles. Seulement, bien entendu, je ne
les rapporterais pas, car, en les rapportant, su-
brepticement et nuitamment, je serais bien sûr,
cette fois, de me faire arrêter comme voleur.
Le Palais de Versailles, maintenant que les deux
tapisseries ont filé à l'anglaise, va être rigou-
reusement gardé et surveillé. Et il y aura,
maintenant, des rondes de nuit. Pendant trois
ou quatre mois, au moins.

Les cambrioleurs de Versailles ne caseront
jamais les deux tapisseries entre bonnes mains.
lis» ne trouveront pas « le Mécène n dont ils
rêvent. Les Mécènes qui achètent des Gobelins,
des Fragonard ou des Rembrandt, n'achètent ces
chefs-d'œuvre qu'afin que tout le monde sache
qu'ils les ont achetés et très cher. Il n'est
pas possible de faire publier qu'on a payé trois
millions un objet d'art volé dans un musée. Et
ce n'est pas ainsi qu'on peut arriver à la réputa-
tion de Mécène. Et ce n'est pas ainsi qu'on peut
se faire décorer.

Les voleurs des Gobelins sont des maladroits.
Ils auraient mieux fait de chiper un sac à main
dans le métro.

.Quant aux deux tapisseries, il est tout de
même démontré qu'elles n'étaient point très bien
gardées. Il est démontré pareillement que le
Palais de Versailles n'était pas très bien gardé, le
2i octobre au soir. Il sera peut-être aussi dé-
montré qu'il y a eu une certaine négligence (?)
dans l'affaire. Les meilleurs républicains iront
puut-être jusqu'à faire grief, à ce propos, à cer-
tains conservateurs de ne pas avoir été assez
conservateurs. Mais, en attendant, les Gobelins
sont partis.

Je fiairai par croire que la meilleure façon
dt conserver Un palais comme celui de Versailles
serait de le faire habiter et non de le faire
« conserver ». Je me méfie toujours des con-
serves. On pourrait peut-être confier à quelque
Mécène véritable et très riche naturellement

la délicate mission de loger dans Versailles
en veillant bien entendu sur tous les trésors du
parais. Le Mécène devrait cinq ou six fois par
semaine, à certaines heures, laisser librement
visiter « son » palais. Le reste du temps, il
serait chez lui. Il pourrait inviter des amis, rece-
voir, donner des bals et des festins.

Je suis bien sûr qu'on ne volerait plus de Gobe-
lins à Versailles s'il y avait « quelqu'un » dans
le palais. L'administration, ce n'est pas « quel-
quun C'est « Personne ». Maurice
Pra.r,

Pourquoi n'avez-vous pas frappé ma porte
huit heures comme je vous lavais demandé

Vats, monsteur, j'ai frappé
Pas très fort sana doute
Oh l non, j'ai eu peur de révsiller monsieur

Le faux Colomb.
Quand on visite 1a cathédrale de Séville le

guide ne manque pas de montrer aux curieux
le tombeau de Christophe Colomb, non sansajouter quelques détails imprévus sur la vie
de l'illustre navigateur.

Or il paraît que ce n'est pas Christophe
Colomb qui dort là, mais seulement son fils
Diégo, si bien que l'on peut dire que ce Colomb
tout en étant un vrai Colomb, est en même
temps un faux Colomb.

Son père aurait été Inhumé d Saint-Domin-
gue, et c'est par erreur que ses cendres à lui,
le fils, furent envoyées en Europe. Celles de
Christophe seront placées dans le grandiose
monument qu'on se propose de lui élever là-
bas.

On peut croire que des polémiques arden-
tes se poursuivront à ce sujet et, selon la
coutume, plus on discutera et moins la ques-
tion deviendra claire.

De telle sorte qu'ignorant aujourd'hui où
Christophe Colomb est né, on ne saura bien-
tôt plus où il a été enterré

C'était bien la peine de découvrir l'Amé-
rique

La main-d'œuvre rurale.
On se plaint de la désertion des campagnes,

la ville attirant les jeunes gens. Le mal ne
date pas d'aujourd'hui. Dans son très curieux
Dictionnaire des institutions de la France, aux
dix-septième et dix-huitième siècles, M. Mar-
cel Marion en signale l'existence, due à l'at-
trait de Paris et aux avantages de la domes-
ticité, « la livrée exerçant une véritable séduc-
tion sur les fils de paysans ».

L'une des principales préoccupations des
propriétaires ruraux et des fermiers était de
trouver de la main-d'œuvre. On avait beau

Déjà, le marquis Bellacei avait préparé
l'arrivée de son hôte. Il avait piqué la curio-
slté de la marquise en lnl révélant l'étrange
ressemblance qui appariait Claude de Nordès

Rolnnd Le Cbarroys. Il avait frappé l'ima-
gination des jeunes femmes et des jeunes
filles qui entouraient Linda, et i'o-
luuda Bellaçci en leur contant la légende de
Ghysel de Xordès et de la belle captive sarra-
sine Araghilda.

Si bien que lorsque Claude de Nordès appa-
rnt Il fut accueilli avec une sympathie mar-quée. Sa grâce un peu distante, sa correction
grave, son sourire nuancé de tristesse, et
jusqu'à l'expression nostalgique celle de
tous les marins qui vivent loin de la mer de
son visage prévinrent en sa faveur.

Mais il est très bien, votre fils d'émir
dit en riant au marquis Bellacei la baronne
douairière dei Giordani. Et j'aurais plal-
sir à examiner un peu ses mains. s'il n'a rien
lit contre.

La douairière était un peu sorcière et seplaisait h entretenir son renom de devineresse.
Et Claude, présenté par le baron, promit tout
ce que l'on voulut. Il était alors en grande
conversation avec Josiane et Yolanda Bel-
Incfl. Josiane avait sans peine reconnu son
danseur de l'ambassade d'Itnlie, même
dont, sans qu'elle en eût rien dit. sans qu'elle
se le fût peut-être avoué à elle-même, la singu-
lière ressemblance avec Roland Le Chnrroys
avait profondément troublé son ame.

Claude possédait fort bien l'allemand, l'an-
glais, l'italien, et c'est en italien qu'il s'expri-
mait, devant les jeunes avec la plus par-
faite aisance.

Mais vous connaissez à merveille notre
langue, dit Yolanda.

C'est que je l'al apprise tout jenne ré-
pondit Claude.

Et même vous avez l'accent toscan, le
meilleur de tous, ajouta Jnsinne. Etes-vous
musicien, monsieur de Nordès ?

J'adore la musique, mademoiselle, et
puis tenir, sans trop d3 déshonneur. un piano
d'accompagnement.

élever les ¡:ages, les jeunes gens préféraient
aller flAner dans les antichambres de la
noblesse et de la riche bourgeoisie.

En 1T83, l'assemblée provinciale du Berry
attribuait cette cause l'inertie de la culture.
Dans la plupart des provinces du Centre, on
se plaignait de la rareté des domestiques, de
leurs exigences et de leur extrême insolence.
Ils prenaient le ton des maîtres et disparais-
saient souvent à l'époque des plus grands
travaux.

Naturellement, les cultivateurs cherchaient
à attirer chez eux, par tous les moyens, les
serviteurs des autres termes, ce qui amena lea
parlements, et particulièrement celui de
Rouen, à édicter de fortes amendes contre les
maîtres ayant agi de la sorte, et aussi contre
ceux qui engageaient un domestique non muni
d'un congé régulier.

La vengeance de la bête.
Il vient de se passer aux Etats-Unis un fait

assez curieux qui a fort défrayé la chronique.
Le fils du président d'une de ces puissantes

fabriques de conserves de viande de Chicago,
dont Upton Sinclair, dans la Jungle, nous fit
jadis une description horrifique, chassait en
compagnie d'un de ses amis, lorsque surgit de-
vant eux un taureau furieux. Les deux chas-
seurs se mirent en devoir de le combattre,
mais un des jeunes gens, dans son émoi, tira si
malencontreusement qu'il tua son compagnon.
Or, celui-ci n'était autre que le fils du prési-
dent de la puissante firme de Chicago.

Certains ont voulu voir là un fait providen-
tiel et comme la vengeance de la bête contre
ceux qui, chaque jour, sacrifiaient des milliers
de ses semblables pour les débiter en d'innom-
brables bottes de conserve. C'est assurément
aller un peu loin. Néanmoins, la coïncidence
est curieuse.

Aujourd'liai
Représentation du Théâtre populaire pour les en-

fants sinistrés du Japon, 20 h. 30, Trocadéro.
Congrès de olironométrie. Ni heures, réception à

l'Hûtel de Ville des directeurs de cinémas, sérance
solennelle, 14 h., Conservatoiredes arts et métiers.

Assemblée générale Union syndicale des débitants
*i vins et Ilquoriste?, 14 h. 30, 10. rue de Lancry.

Journée diocésaine des œuvres de jeunesse, Il. 30,
76, rue des Saints-Pères.

Réunions Anciens du 4° cuirassiers, 20 h. 30,
boulevard de Strasbourg Anciens de la 17' D. I.,
:I h., Taverne Zimmer (Châteletî.

Cours gratuit de chansons françaises (dames et
jeunes filles), par Mme Séfftiy-Husruet, 20 h. 30,
mairie du i0".

Courses au Tremblay, & 13 h. 45.
T. S. F. Conférence h l'école communale. rue

ûc la Victoire. Emissions et radio-concert de
la tour EIITel. Emission des P.T.T. Emissions
Itacilola. (Voir au Courrier des amateurs.)

Le Président de la République et Mme M,ille-
rand ont offert, hier malin, à l'Elysée, un dé-
jeuner en l'honneur des officiers généraux nou-
vellement promus.

Le président Masaryk a fait parvenir à
Ni. Lalou, président du conseil municipal, la
somme de 10.000 francs pour les pauvres de
Paris.

L'inauguration rin n^mm-nf par l'As-
sociation amicale des anciens élèves de l'Ecole
centrale à la mémcira de, cinq cent vingt-
huit élèves et anciens élèves morts pour la
Fronce, aura lieu le samedi 3 novembre, à
lT">'f- centrale, à dix heures, en présence du
Président de la République, assisté des mem-
bres du gouvernement et des maréchaux de
France.

POUR VOUS LIVRER AU PLAISIR DE LA
PHOTO pendant les fêtes de la Toussaint, vous
trouverez au Photo-Hall, 5, rue Scribe (Opéra)
appareils et accessoires de choix aux prix
les plus avantageux. Catalogue gratuit.
NECROLOGIE

Mme Paul Potin, M. et. Mme Félix Potin, M.
Roger Potin, M. Georges Ferrand, M. et Mme
Gaston Loubert et leurs enfants, -Ni. et Mme
Charles Corbière et leurs enfants. M. et Mme
Joseph Lejeune et leur 1111e, Ni. et Mme Sam-
mons, M. et Mme Vernier-Blanc et leurs en-fants, les familles Julien Potin. Alfred Mézièrts,
Minnnay, Henri Corbière, Labbé, Fouohct. Char-
les Heuzey et Jacques Potin, dans l'impossibilité
do remercier personnellement les nombreux
amis qui leur ont témoigné tant de sympathie
dans la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver,
nous prient de leur adresser ici l'expression
de leurs très vifs remerciements.

Les obsèques de M. Julien Kinsbourp, indus-
triel, se feront demain jeudi. Réunion à dix heu-
res, 3, rue Boissière. Inhumation au cimetière
Montparnasse. De la part de Mme Julleu Kins-
bourg, sa veuve; Mlle Renée, NI.NI. Pierre et
Rngcr Kinsbourg, ses enfants; des familles
Kiusbourg, Bernhanl, naisace, Wall et Weiil.
Il ne sera pas envoyé de faire-part, cet avis en
tenant lieu.

LE RAVITAILLEMENT DE PARIS
PENDANT LA GUERRE

Sur la proposition iIp M. Firmcettn, la
deuxième commission du conseil munici-
pal a décidé de faire une démarche auprès
du président du Conseil pour lui deman-
der la participation de l'Etat aux dépen-
ses du ravi taillement de Paris pendant la
guerre. Il s'agit des secours attribués aux
réfugiés, aux vieillards, aux malades et aux
enfants et des mesures prises pour l'ap-
provisionnement des baraques sur l'insti-
gation même du gouvernement.

Le nombre des secours distribués et qui
étaient, constitués par des allocations de
charbon, de légumes secs et de lait, s'est
élevé pour la seule année 1918 à 176.000.
Ces attributions ont nécessite une dépense
de 42 millions.

L'Etat s'était engagé à participer au
tiers de la dépense, mais aucun règlement
n'est intervenu jusqu'il présenté.

MORT D'UN ANCIEN DÉPUTÉ
Brivcs, 23 octobre .(Irp. Petlt ParUl:n.)

:\1. le docteur Edouard Lachaud est. mort
subitement à l'àgn soixante-sent, ans. Il
avait représenté l'arrondissement de Brtves, à
ia Chambre, pendant vingt et un ans.

Bravo vous ferez lo bonheur de ma
.ieune sœur, dit Josiane. Elle a formé uno
quintette. à laquelle son ptaniste, musicien
et marin comme voua le flis précisément
du baron del Giordan! vient de faire dé-
faut. Mais. au fait si je vous conduisais il
cette excellente haronne ?. Vous n'êtes donc
pas curieux de connaître votre destinée

Non, mademoiselle, dit Claude. L'homme
s'agite et Dieu le méne. A quoi bon soulever
le voile de l'avenir.

Peut-être, dit malicieusementRelin Domp-
nicci, une grande amie des sœurs Bellacel,
est-ce la volonté de Dieu qui a placé la ba-
ronne. notre sibylle, sur votre chemin.

Tu as raison, Bella, dit Josbine. Offrez-
moi votre bras, monsieur de Nordès. La pro-phétesse s'agite déjà sur la chaise qui lui sert
de trépied. Elle se. lève. Elle gagne sans af-
fectation une fenêtre. C'est cet angle bien
éclairé, qui représentera, pour vous l'antre de
l'orucle. C'est là que le destin rendra sonarrêt. Je souhaite qu'il soit conforme il vos
désirs, a vos aspirations, à votre valeur.

Et sur un sourire, Josiane, tenant Claude
par le bout des doigts, le présenta il la baronne
del Giordani.

Madame, dit-elle, le lieutenant de
vaisseau, comte Claude de Nordès serait heu-
reux d'entendre tomber de vos lèvres l'arrêt
des Juges de sa destinée.

Ne te moque pas, petite masque, dit la
baronne.

lfadame la baronne Tasroina del Gior-
dani, continua Josiane avec une gravité comi-
que, est au mieux avec les stryges. dénions,
follets, lutins. gnomes, farfadets, génies. fées
et autres puissances du monde occulte. qni
lut racontent tout ce que nous Ignorons de
l'avenir et du présent, voire du passé.

Trnlte-raoi donc de vieille sorcière, dit
gaiement la baronne. Allons. monsieur de
Nordès, essayons donc et donnez-mo vos mains
sans rien dire.

Glaude obéit et Josiane s'éloigna la ba-
ronne prit les mains de l'officier, ces mains
longues et racées qui disaient l'ancienneté de

LE CENTENAIREDE J.-HENRI FABRE

Sous le haut patronage de M. A. Milterand, ef »
sous la présidence d'honneur de MM. Raymond
Poinoare, Léon Bérard, Ferdinand Bec, 'Monte
et Ulysse Fabre, un comité vient de se consti-
tuer il. Sérignan, sous la présidence dc M. lieu-
ry de la Paillonne, maire de Sérignan, en vuede continuer la souscription publique ouverte
en 1914 dans le but de tète!' le centenaire du
grand sauvant J.-Henrl Fain-e et de lui élever
un monument a Sérignan.
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Gomment lut découvert Sl-JU

Les voyages forment la jeunesse, mais ils
enseignent aussi l'âge mûr. Une nouvelle
preuve en est fourme par ce Missionnaire
qui, voyageant aux Antilles pour y conqué-
rir quelques âmes à Dieu, y fut soudaine-
ment surpris par une terrible crise de dou-
leurs. Une vieille négresse, qu'il catéchi-
sait depuis quelques jours, entreprit de le
soigner et lui frictionna la jambe percluse
avec une composition qu'elle fabriquait
elle-même avec des plantes tropicales, et
qu'elle appelait SI-JU. Dès la première
"ction, notre Missionnaire ne souffrit plus
ct, totalement guéri, il put reprendre son
apostolat. Il obtint le secret de la composi-
tion de SI-JU et nous en apporta la recette,
pour nous permettre de soulager la misère
humaine.

SI-JU, reconstitué sur place avec ses plan-
tes d'origine, a aujourd'hui fait ses preuves
en France.

SI-JU supprime immédiatementla douleur.
Torticolis, Lumbago, Migraines, Névral-
;ies, Courbatures disparaissent ù la pre-
riére friction. Rhumatismes, Sciatique,
Vrthntes, Goutte, ne résistent pas à 'in
traitement de quelques jours. SI-JU se
trouve dans toutes les bonnes pharmacie.
Jt au Laboratoire de SI-JU, 66, rue de Ri.
;oli, Paris, qui expédie franco un flacon,
contre mandat de 9 fer. 90.

SI-JU stimule la circulation sanguine.
2e SI-JU pénètre dans l'organismeet dis-

;out les acides toxiques.
Le traitementaa SI-JU ne nécessite aucun

régime spécial.

LUNION
RENTES VIAGÈRES

NOUVEAU TARIF
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Lire dans le ntaméro de demain la suite

de notre feuilleton LA BATAILLE DE
L'OIi, par L. Mirai, ET A. Viger.

sa lignéo. Longuement elle en scruta les il.
gnes et les signes avec un intérêt passionné.

pas vos destinées. Mais les grands esprits de
lu Fatalité, les maîtres de l'Ouést, Gwalior,
uui est l'Amour, Glenwech qui est la haine et
l'impassible Uéna, qui est la vengeance, sont
debout dans votre ombre. Je ne sais quel
esprit venu des abîmes de votre race ancienne
gît encore, garrotté, dans la nuit de votre des-tiuée. Il est violent, cruel, fatal comme la
mort. SI vous n'y prenez garde. par sa voix
insidieuse, et sur l'appel de votre sang, Il
fera verser votre sang. Mais sur l'autre pla-
teau de la balance, voici les maîtres du cercle
de la lumière, les clairs génies de l'Orient.
Apollon, l'archer divin, s'appuie sur l'épaule
de l'enfant qui mène le monde Eros, l'Amour 1

Fortuna, fille de l'océan. accompagne Sophia,
la sagesse, an grave sourire. Ecoutez leurs
voix. N'entendez pas celles des sombres puis-
sancés de votre cercle de rochers, de landes,
et d'eaux. Si vous le voulez, jeune, beau, heu-
reux, fortune, savant, vous connaîtrez le bopr
heur. Peut-être aussi connaîtrez-vous l'amour,
le véritable amour, celui qui ne fait qu'une dn
deux âmes humaines. Mais alors prenez
garde au démon d'essence barbare, qui gît
encore garrotté dans sa nuit. Il se nomme
soupçon. Il est fils de défiance et d'aveugle-
ment. Il engendre la fureur, par la jalousie.
Prenez garde il sa parole de flel. Si vous
triomphez de lui, l'heure d'agonie que vous
traverseriez, les trois bonheurs de l'homme,
amour, fidélité, amitié, vous accompagneront
jusqu'à la tombe. Sinon, vous connaîtrez un
destin redoutable, et par votre faute, deux
âmes pures supporteront ia malédiction des
hommes. il. fini, ne me remerciez pas, ne
me dites rien, ne dites rien de ce que je vous
-il revélé. J'ai écarté pour vous le Zalmph du
temple secret de Tanit, dont l'influence. vous
domine. Comme ma vieille amie, Mme de Thè-
bes, je ne prédis pas, mnis j'avertis

Méditez ce que je vous ai dit. Allez main-
tenant, quittez-moi sans une parole.

(A. tuivre.) Gaston CH. Richaxb.
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DE RHÉNANIE

UN GOUVERNEMENT LOCAL
PROCLAMÉ A WIESBADEN

Mayence, 23 octobre (dép. Petit Parisien.)
Ce matin, la totalité des bâtiments pu-

blics est entre les mains des séparatistes.
Le calme règne dans la ville. Il n'y a eu
aucune effusion de sang. Le gouverne-
ment central a nommé un gouvernement
local composé de la façon suivante M.
Body, avauc, les docteurs Kœpferer et
Schëen, le rédacteur en chef Geueke et le
docteur Ortmeyer. Le président et les
membres directeurs du triburlal de com-
merce, ainsi que les associations des em-
ployés supérieurs, sont venus se soumettre
au gouvernement provisoire local en de-
mandant sa protection.

On annonce, ce soir, que l'état de siège
a été proclamé à Wiesbaden. La circulation
est interdite de huit heures du soir à six
genres du matin.

Résistance à Mayence.
A Mayenoe, les troupes rhénanes se sont

emparéee du Kreisamt et ont hissé le dra-
peau vert-blanc- rouge. Le comité s'est
installé dans le bâtiment. Ses sentinelles
armées barrent la rue. Le mouvement est
dirigé par le docteur Roth, qui agit de
concert aveo le docteur Dorten, à Wies-
baden.

Il semble qu'à Mayence les partisans de
la République se heurtent à une forte
résistance de la part de la police. L'hôtel
de ville est défendu par des forces de
police considérables, et des contre-mani-
festants. massés sur la place, en inter-
disent l'approche aux Stosstruppen.

Vers onze heures, ce matin, ces der-
ïûères ont tent.é un coup de main contre
l'hôtel de ville, qui n'a pas réussi. Deux
délégués rhénans ont été malmenés et
hués par la Poule.

Plusieurs manifestationsont eu lieu, vers
treize heures, devant la directionde la pro-
vince de Hesse, dans la Schillerstrasse et
sur la place de la Gare.

Un peu après quatorze heures, des coups
de feu ont été tires. Il y a eu quelques morts
et. des blessés parmi les curieux.

La police est consignéedans ses quartiers
Jusqu'à nouvel ordre.

UN PROFESSEUR FRANÇAIS
BLESSE A MAYENCE

EN SECOURANT UN MANIFESTANT
Mayence, 23 octobre (dëp. Havas.)

Au- cours d'une échauffouree qui s'est
produite aujourd'hui, M. Constant, pro-
fesseur au lycée de Mayence, a été griè-
vement blessé en se portant au secours
d'un manifestant qui veuait lui-même
d'être atteint d'une balle de revolver.

M. Constant est un professeur fort esti-
tné. Sur ia proposition de M. Tirard, haut-
commissaire de France, le président du
Conseil a décidé de décerner à M. Constant
la croix de la Légion d'honneur.

LES SEPARATISTES MAITRES
DU CHATEAU DE COBLENCE
Coblence, 23 octobre (dép. Havas.)

Les séparatistes se sottt emparés du cha-
teau.

Le mnire et le préfet de police .se sont
'engagés à ne pas donner ordre aux agents
de poltce de faire usage de leurs armes.

LA REPUBLIQUE EST PROCLAMEE
A DUISBOURG

Bruxelles, 23 octobre {dép. Havas.)
Suivant une dépéche reçue par l'Agen.cc

télégraphique belle. la République a été
proclamée. Ta nuit dernière, à Duisbourg.

Le calme n'a pas été troublé dans les
autres villes do la zone belge,

M. DECKERSSOMME DE SE RENDRE (?)
Bruxelles, <23 octobre (dép. Havas.)

L'envoyé spécial du XX* Siècle à Aix-
la-Chapelle annonce qu'à deux heures
trente de l'après-midi le bourgmestre de
Duren est parti sommer -NI. Dockers et sespartisans de se rendre dans les dix mi-
nutes. En cas de refus, l'assaut serai!
donné au bâtiment de la Régence, par la
police bleuc. Les assiégés auraient dé-
cidé de résisfer.

On annonce qu'un détachement de na-tionalistes venus de Cologne est en mar-che vers Duren, où les républicains sont
les maîtres.

D'autre part, une colonne de paysans,
venant des environs de Montjoie, est enmarche sur Aix-la-Cbipelle.

DANS LE PAYS DE TRÈVES

Trêves, 23 octobre (de notre envoyé spécial.^
Journée d'organisation dans le district de

Trèves, où la République, proclamée hier,
a été allègrement acceptée. Dans tous les
cercles, c'est-à-dire dans tous les arron-
dissements de cette région, qui comprend
un territoireconsidérableet une population
rurale de sept cent mille habitants, les sé-
paratistes ont imposé leur volonté. Personne
n'a tenté de résistance. C'est ainsi que la
police de Trêves 11. accepté de servir sousl'autorité des nouveaux maîtres de la cité.
L'eneemble des agents :i .signé un engage-
ment solennel de tracailter fidèlement aux
ordres du régime rélmblicain rhénan, et
ceux que l'on voit aujourd'hui à travers la
ville obéissent donc au nouveau pouvoir.
Celui-ci n'est pas encore officiellement
constitué et l'on serait bien en peine de
délitniter ses frontières et de désigner les
hommes de son gouvernement, mais il a
déjà sa police et ses facteurs. Dans toute la
région de Trèves, et notamment dans cette
ville, le personnel des postes s'est, en effet,
incliné sans mot dire devant la signification
qui lui était faite du nouveau régime.

Par décision du gouvernement provi-
soire, des secours de chômage sont distri-
bués à raison de deux milliards de marks
par chômeur. Cette nouvelle a attiré surla place de l'Hôtel -de-Ville une affluence
énorme. Quelques arrestations ont été
opérées par les séparatistes dans la soirée
de lundi, mais la plupart n'ont pas été
maintenues. Ils ont aussi procédé à diver-
ses réquisitions et c'est la propre voiture
de l'évêque de Trêves qui a été empruntée
par eux pour conduire hors du district un
élu du centre allemand qui s'était montré
hostile au gouvernement.

Telle est, pour le moment, dans la région
tréviroise, où le mouvement insurrection-
nel a été le plus étendu et le plus facilement
accepté, la situation politique. Le calme
actuel ne veut pas dire cependant que l'ère
des difficultés est close.

LES SYNDICATS
ET LES PARTIS POLITIQUES

SONT FIDELES AU REICH
Bruxelles, 23 octobre (dép. Havas.)

Seton le Peuple, les dirigeants des syndi-
cats allemands, de toutes les nuances et de
tous les partis politiques, ont lancé une
proclamation invitant le peuple rhénan à
r.e reconnaître que le? ordonnancesde l'ar-
mée d'occupation et les lois et arrêtés du

/fieieh et ceux du gouvernement prussien.

LA CRISE DU PAIN

rend la situation critique

en Allemagne

Une grave émeute s'est produite à Hambourg.

II y a des morts et des blessés des deux côtés

Berlin, 23 octobre (dép. Petit Parisien.)
La lecture des journaux allemands rap-

pelle aujourd'hui le mois de novembre
i918 où dans chaque région de l'Empire
on annonçait quotidiennement des trou-
bles populaires, destitutions de municipa-
lités, combats de rues, etc.. Avec moins de
vigueur et avec de moindres effusions de
sang, c'est le même tableau d'anarchie.

A Hambourg, a eu lieu une sérieuse
émeute communistes dont la police paraît
avoir finalement triomphé. Il y a eu des
morts et des blessés de part et d'autre.

La Reichswehr est entrée à Dresde avec
cent vingt mitrailleuses, un tank et des
canons. Les contingents ont défllé devant
le général von Muller.

Dans la ville industrielle de Pirna, les
communistes ont, du haut d'une maison,
tiré sur la cavalerie la troupe a riposté.

On continue à parler de grève générale
dans fe territoire de l'Etat saxon.

De Rhénanie. les nouvelles sont contra-
dictoires certaines informations annon-
cent l'extension du mouvement sépara-
tiste, d'autres parlent d'une concentration
des fonctionnaires prussiens et des syndi-
cats ouvriers.

L'officieuse Zeit écrit se sujet
Malgré les nombreuses expulsions, il reste en

territoire occupé assez de fonctionnaires, d'ou-
vriers et d'employés qui peuvent anéantir le
mouvement séparatiste, Ceux qui dirigent ce
mouvement travaillent avec les Français pour
créer un état tampon. La réalisation de ce plan
serait destructrice pour le Reich.

On a l'impression que les craintes qut ré-
gnaient hier ne sont pas aussi fondées. Si les
coups de force se multipllent, les contre-atta-
ques allemandes les combattront avec succès.

Le Reichsrat ou conseil des Etats confé-
dérés examinera demain, à Berlin, la sédi-
tion bavaroise. Les chances d'accord sont
extrêmement minimes. Le président du
Conseil bavarois von Knilling a décidé de
ne pas venir à Berlin, la Bavière sera re-
présentée devant le conseil des Etats par
son ministre auprès du Reich, von Preger.

Dans les milieux gouvernementauxber-
linois on compte si peu sur une solution
amiable qu'on allait même aujourd'hui
jusqu'à envisager une modification à la
Constitution afin de supprimer le diffé-
rend, mais les socialistes s'opposent éner-
giquement à l'emploi de cet expédient.

En relation avec la criso entre le Reich
et la Bavière, on parle du changementéven-
tuel du titulaire du ministère de la Hcichs-
wehr et du remplacement du général von
Seckt. Ce bruit est tout à fait invraisembla-
ble, car il signifierait la capitulationpure et
simple de Berlin devant Munich. Dans le
cabinet d'Empire, les socialistes et les dé-
mocrates sont pour des mesures énergiques
contre la Bavière. Le chancelier, le ministre
du Commerce et de l'Instructionet celui des
Finances sont pour la passivité.

Dans la question de la Ruhr, on est ici
extrêmement pessimiste; on assure que la
France réclame non seulement la livraison
des charbons, mais aussi le paiement de
l'impôt sur le combustible. Il est de nou-
veau question, en raison de l'attitude de la
France, de « tirer les très grosses consé-
quences de la situation ». On ignore ce que
signifie au juste cette expression commi-
natoire.

Le caractère le plus critique de la situa-
tion est fourni par la crise du pain. En
raison des cours de la farine, qui bondissent
d'heure en heure avec le dollar (celui-ci a
coté aujourd'hui 56 milliards), les boulan-
gers refusent de vendre et ferment bouti-
que. D'autre part, le public cherche sl faire
res approvisionnements de pain considéra-
bles aussi a-t-on décidé de réintroduire les
cartes de pain, supprimées la semaine der-
nière.

Doux ordonnances rendnes la nuit précé-
dente ont l'une, interdit le marche libre
des devises(dans le but de retarder quelque
peu la hausse) l'autre, obligeant les com-
merçants de détail en comestibles à ouvrir
leurs boutiques et à vendre pendant toute
la durée normale quotidienne.

Le nouveau ministre de l'Alimentation,
le comte Kanitz, grand propriéLaire agra-
rien et ancien membredu parti nationaliste,
lance un appefl aux producteurs paysans
leur demandant de vendre leurs denrées.
Comme on n'aura vraisemblablement pas le
temps d'attendre l'interdiction du Renten-
mark. il est question de mettre en circula-
tion des petites coupures en emprunt or
pour permettre les transactions sans recou-
rir au mark papier.

Ce soir, la présidence de la confédération
de» syndicats ouvriers a envoyé une délè-
gation chez le chancelier pour demander
des mesures immédiates mettant fin à la
situation actuelle intenable pour la popu-
lation. On assure que cette nuit même sera
décidée l'introduction provisoire d'une au-
tre monnaie à valeur constante. Camille
Gotttre.

L'EMEUTE COMMUNISTE
DE HAMBOURG

Hambourc. 23 octobre (Havas.)
De graves desorrlrps se sont produits ce

matin à Hambourg. Les communistes ont
fait de sérieuses tentatives pour s'emparer
de presque tous les postes de police de la
ville. Dans le courant de la nuit, une
centaine de communistes avaient endom-
magé les rails des chemins de fer sur la
Lübeck-Hambourg et avaient obstrué la
voie en y plaçant des troncs d'arbres. L'ad-
ministration des chemins de fer et la po-
lice ont toutefois été averties à temps pour
empocher des acccidents.

vers cinq heures, ce matin, des bandes
communistes ont réussi à s'emparer par
surprise de treize postes de police situés
surtout à la périphérie de la ville, et ont
fait prisonniers un certain nombre de po-
liciers. Des barricades ont été élevées dans
quelques rues des faubourgs de Ham-
bourg. La police ayant reçu des renforts
a réussi, non sans peine, à dégager, jue-
qu'à présent, dix postes de police.

Les communistes ayant ouvert un feu
nourri, il y a eu un certain nombre de
tués et de blessés des deux côtés. Les
communistes ont même réussi à s'emparer
d'une automobile blindée montée par des
policiers verts.

Le port de Hambourg est protégé par
des renforts de police. La circulation dana
tes rues avait été interrompue ce matin,
mais elle a été reprise un peu plus tard.

LES SOCIALISTES DE LEIPZIG
VEULENT EXCLURE DU PARTI

LE PRESIDENT EBERT
Leipzig. 23 octobre (dép. Havas.)

Le parti socialiste de Leipzig a adopté
une résolution demandant l'exclusion du
président Ebert du parti socialiste, parce
qu'il aurait porté atteinte au programme
du parti.

Rome. M. Mussolini est parti pour Turin 011
auront lieu aujourd'hui des cérémonies pour com-
mémorer l'anniversaire de la marché sur Home.

Le conseil des ministres a approuvé le texte
d'un projet d'amnistie.

Le seulement militaires

de Grèce

UNE VICTOIRE GOUVERNEMENTALE
EN MACEDOINE

La légation de Grèce a reçu le télégramme
suivant

Athènes, 23 octobre 1923.
Aucune nouvelle garnison n'a adhéré au

mouvement.
La mutinerie de Chalis a été réprimée.

Les communications entre Athènes et Salo-
nique sont libres et entièrementaux mains
du gouvernement. Le calme règne à Salo-
nique.

Un combat est engagé dans la région de
Kilkis entre les mutins et les troupes gou-
vernementales, commandées par le général
Kondylis, dont le succès parait assuré. L'un
des divisionnairesqui avait pris part à la
sédition a abandonné le mouvement. La
garnison de Veria s'est soumise.

On ignore ce qui se passe dans le Pélo-
ponèse, par suite de 1 interruption de la
ligne télégraphique. Mais un calme complet
règne à Athènes, l'appui prêté au gouver-
nement par les généraux Pangalos, Kate-
chakis, Kondylis et Othonéos, ainsi que la
fidélité do la flotte, ont découragé les chefs
militairesdu mouvement aussi bien que ses
chefs politiques, qui continuent à demeurer
cachés.

LE GENERAL METAXAS REFUGIE
DANS LE PELOPONESE

Athènes, 23 octobre (dép. Havas).
Dans la rencontre qui a eu lieu avec les

mutins à Kilkis, en Macédoine, l'armée ré-
gulière a remporté l'avantage. Cinq batail-
lons se sont rendus au général Kondvlis. Le
calme a été ainsi rétabli dans tout le
royaume, à l'exception du Péloponèse, où
le général Metaxas s'est retiré.

Celui-ci se trouve à Tripolitea. au mi-
lieu des mutins; il y aurait prononcé un
discours contre le gouvernement.

Déclarations de M. Masaryk

sur la situation européenne

Londres, 23 actobre {dép. Petit Parisien.)
Le président de la République tchéco-

slovaque a fait, aujourd'hui, à la presse
de Londres des déclarations qui ne sont
pas sans intérêt. Il a exprimé, notamment,
le désir de voir l'Entente garder dans la
paix le caractère d'union et de force qu'elle
avait revêtu pendant la guerre, et il alaissé entendre qu'il avait, pour le rap-
prochement définitif de la France et de
l'Angleterre, un plan qu'il développerait
dès que les événements lui en fourniraient
une occasion favorable.

L'Europe, a-t-il obsewé, est quel peu dé-
moralisée depuis la guerre et ce sérail travailler
à est staiJilité que de mettre son service, pour
le règlement de ses difficultés et rapaise.me.nt
do ses conflits,une force moral? induscutée, telle
que l'entente ou le conseil suprême des alliés.

Répondant à une question sur la Ligue
des nations, le président a fait remarquer
que la Tchécoslovaquie y avait adhéré
sans arrière-pensée et qu'à l'heure
actuelle la Ligne manquait, d'autorité
pour régler tous les problèmes que pose
la situation européenne.

Ii a ajouté que la Société 4es nations
grandirait d'autant plus vite en forci,

plus énergiquemant soutenue par toutes
lea puissances de l'Entente.

Relativement à l'Allemagne et aux évé-
nements dont elle est le théâtre, M. Ma-
saryk a déclaré qu'à son avis l'Allemagne
ne courait aucun risque sérieux de désa-
grégation-

Sans doute, a-t-il poursuivi, les relations
entre les différents Etats peuvent se modifier,
mais 1'unlté nationale n'en sera. pas rompue.
Les événements qui se déroulent de l'autro
côté du Rhin sont motns décisifs qu'on sel'imagine. Au surplus, quoi qu'il arrive, notre
pavs .ne se laissera pas surprendrc par les
événements.

Avant d'en arriver à l'Allemagne, le
président, s'expliquant sur la politique
étrangère de la Republique dont il est le
chef, avait déclaré que la Tchécoslovaquie
no poursuivait aucun projet d'alliance
avec les grandes puissances et qu'il lui
suffisait de pouvoir compter sur leur
appui moral.

Violente tempête dans la Manche
Londres, 23 octobre (dép. Petit Parisien.)
Une tempête d'une extrême violence

sévit, aujourd'hui, dans le détroit et des
messages de Folkestone et de Douvres an-
ncncent que la force du vent est telle que
les abords de la plage, les promenades et
les rues contiguës à la mer sont déserts.

Une pluie torrentielle accompagne la
tempête et c'est à grand'peine que les ba-
teaux parviennent 11 rentrer au port.

Un vapeur de pêche français sombre
L'équipage est sauvé

Lowestoft, 23 octobre (dép. Havas.)
Le vapeur de pêche Jean, de Boulogne,

a sombre dans la matinée. Vingt-sept hom-
mes et le radio-télégraphisteont été sau-
vés par un canot de secours de Lowestoft,

Le plus grand tirage d'Amérique s'incline
devant le plus fort tirage du monde

New-York, 23 octobre (dép. Petit Parisien..)
Voici camment, dans son éditorial d'au-

,jourd'hui, le journal qui a le p.lus fort
tirage des Etats-Unis salue le Petit Pari-
sien

Daily News tire son chapeau.
Le sénateur Paul Dupuy est arrivé dans notre

pays à la recherche d'un peu rie vitalité améri-
caine qu'il pourrait introduire dans ses jour-
nanx; il est le propriétaire et le directeur du
Petit Parisien et d'un illustré, Excelsior.

Le Petit Parisien a un tirage quotidien de près
de deus millions, ce qui nous semble donner
droit au sénateur Paul Dupuy de prétendre au
plus fort tirage du tnonde entier. Devant ce
chiffre, le journal qui a le plus fort tirage des
Etats-Unis ne peut gue tirer son chapeau.

Le Daily News na pas encore atteint deux
millions. Mais nous demandons à notre ami
français de vouloir bien se souventr que nous
n'avons pas encore cinq ans. Nous ne deman-
dons que du temps, et encore pas beaucoup.

Le journal illustré du sénateur Paul Dupuy
porte comme devise, sur sa première page, ces
mots de Napoléon Le plus court croquis
m'en dit plus long qu'un grand rapport ».

Si le sénateur veut avoir sous les yeux le
court croquis qui contient te plus formidable
épisode de L'histoire du journalisme américain,
il peut regarder le cadre qui contient une simple
phrase à la page un du Daily News. Cette phrase
est « Le plus fort tirage d'Amértque

LE BEY DE TUNIS SE MARIE

Tunis, 23 octobre (dép. Fournier.)
Le bey ile Tunis, sur l'état de sanlé

duquel avaient couru des bruits alarmants,
complètement inexacts, a pris tout récem-
ment une nouvelle épouse.

La cérémonie nuptiale a eu lieu à Car-
thage dans la plus stricte intimité. Le
couple princier vient de rentrer à la Marsa.

Le bon est âgé de soixante-quatre ans.

M. LE TROCQUERDANSLA RUHR

Dusseldorf, 23 octobre (dép. Havas.)
M. Le Trocquer, ministre des Travaux

publics, accompagne de M. Guillaume, di-
recteur des mines, et de M. Jean Benoît,
directeur des services techniques du oa-
binçt, est arrivé ce matin à Dusseldorf
pour étudier, sur place, les divers problè-
mes que pose la cessation de la résistan-
ce passive et coordonner l'action de la mis-
sion interalliée de contrôle des usines et
des mines et celle de la régie des chemins
de fer rhénans, en vue de faciliter et
accélérer la reprise complète du travail.

A l'issue de la conférence, laquelle
avaient pris part le général commandant
en chef et les divers ohefa de service, M.
Le Trocquer s'est rendu au cercle militaireoù le général Degoutte donnait, en son
honneur, un déjeuner, auquel ont pris
part, outre de nombreux officiers géné-
raux, le baron Ro>lin-Jacquemyns, haut
commissaire de Belgique; M. Paul Valot,
igprésentant le haut commissaire de
Fiance M. Hannecart, chef de la déléga-
tion belge d'ingénieur; M. Baraphaël,
chef de la mission italienne.

M. le ministre des Travaux publics est
allé visiter la mine Kœnig-Ludwig, où
sept mille ouvriers allemands travaillent
actuellement sous les ordres de nos ingé-
nieurs, et dont la production a atteint le
niveau normal. Il a vivement félicité les
ingénieurs qui, sous la direction de M.
Frantzen. viennent de réaliser si brillam-
ment une expérience qui permet d'augurer
très favorablement de l'avenir.

M. Asquith fait prisonnier
.par des étudiants, Liverpool

L'ex premier ministre est emmené de
force à l'Université où on l'oblige

à prononcer un speech; il est
relâché aussitôt après

Londres, 23 octobre ;dép. Petit Parisien.)
L'ancien premier ministre britannique

M. Asquitii a eu, ce matin, à Liverpool, une
aventure qui ne manque pas de piquant.

Au moment où il montait dans son auto
pour se rendre au Reform Club. où unbanquet allait être donné en son honneur,
des autos pleines d'étudiante débouchèrent
d'un peu partout et, dans le tumulte des
trompes, entourèrent sa voiture.

'sommèrent de se rendre et, comme l'ancien
premier ministre regardait sa montre poursavoir saris doute s'il se résignerait à
l'héroisme ou à la captivité, les assaillants
tranchèrent le problème en emmenant leur
victime à l'Université.

M. Asquith aime la jeunesse et surtout
celle qui se sent une âme de bataille dans
les écoies. Il ne se plaignit donc pas de
1 attentat auquel on se livrait contre ·a
personne, le suffrage universel, les libertés
publiques et mémo ]f> dogme sacro-saint de
l'habeas corpus to au contraire, il semontra exquis d'urbanité, d'à-propos. de
verve fine et de charmant badinage. Ei etpetit discours, qu'on proclama un chef-
d'œuvre et qui lui préparera peut-être il}
gloire d'un prochain rectorat, lui rouvril
les portes de la liberté.

Il put donc, sans autre avatar, se dirige
vers le Reform Club et arriver à temps
pour qne ne soient sacrifiés ni les potages*,
ni ies discours.

Un propriétairequi encourage la repopulation

La Rochelle, 23 oct. (dép. Petit Parisien.)
tin propriétaire de la Rochelle, qui adéclaré vouloir garder l'anonymat, vient

de passer avec un de ses locataires un bail
dans lequel il a pris l'engagement de lui
faire abandon de trois mois de loyor à la
naissance de son premier enfant et de six
mois à la naissance du second.

Un Parisien arrêté pour vola à Nice

II a même escroqué un juge d'instruction
Mce, 23 octobre (dép. Petit Parisien.)

Le service de la sûreté vient d'arrêter Louis-
Adolphe Degony, originaire de Paris, se disant
affréteur-armateur, qui fut cundamné par ia
cour d'appel île Paris peur spéculation, le 23
juin 1921, à deux mois de prison et 1.000 francs
d'amende. Degony fait, en outre, l'objet de
deux mandats d'arrêt le premier en date du
5 avril pour escroquerie au préjudice d'un
juge d'instruction parisien, le second signe par
M. Drapier, juge d'instruction du tribunal de
la Seine, le 21 décembre 1922, pour abus de
confiance et vol. Cet individu, qui était depuis
quelque temps à Nice, logeait en garni dans la
rue du Palais et exerçait la profession de com-
missionnaire en marchandises. Il a été déféré
ce matin au parquet pour être ensuite trans-
féré Paris.

A Nice, pour défendre sa mère et son père,
le cabareUer Botocco bless-e grièvement son frère,
ivre.

LES COURSES Aujourd'hui, à 14 heures, au Tremblay
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HIER A ENGHIEN. Les résultats
Prix de Montavert. Haies, 1 vendre aux enchères,

francs, 2.8O0 mètres, 1. Ramlre. à )1. Emile
TtMiibauA (P. Thibault) 2. Guapo (A. 13enson)
8. IVltson (G. Mlt *ieU). Non placés Field Marshal
(Strtng-en Landi, .'d (Rlolro) Estruval (André Ben-
son.) Ellacln (Grant) Feu Ardent (J. Latour)
Alken (Gittins) Saint lilcher (Sempastous) Petit»-
Orange (J.-B. Lasaus) Oalland (H. Petit) Fairy
Thorn (J. Davlson). Treize partant,. 2 longueurs,
3 longueurs, 5 longueurs.

Prix du Fauclçray. Haleq, 5.000 rr.. 2.500 m.
1. Parchemin, a M. Mai Dearly (L. Nl3udotj 2. La
Jeunesse (Atkinson) 3. Polymcla (P. Rlolfo).
Non placés tlurrltane (P. Michel) Qoodrum (Be-
rteloup) lfarcelle (Rovella) Hlgo (Ed. Haë3) Di-
chotomte (L. Barré) Chabrak (E. Salmon) Xadar
(P. Thibault) Perspective (C. Grant) Toinon (A.
Berthelot) Alléluia (M. Ory) Satyre (W. Howes)
Grand Selgneur (L. DufTour). Quinze partants.
2 longueurs, 1 longueur, 2 longueurs.

Prix du Mont-Blanc. Stepple-coase, Handicap.
6.000 francs, 3.-WÛ mètres. 1. Onyx Il, i M. Ed. Hen-
riijuet (L. Hardy) 2. Martlnez (G. Mltchfll) 3. El-
dernd (L. Barrèl. Non placés Caraïbe (P. %fi-
chet) Le Si1»"! (A. Benson) Ambarès (A. Gottlicb)
SUT Il (A. H:e), arrête. Sept partants. G lon-
gueurs, 3 longueurs, 8 longueurs.

Prix du Chablay. Haies, handicap, 6.000 francs,
2800 mètres. 1. Prllcp, Il M. Vandamme (A. Beu-
»ou) 2. Charabia (R. Hoda) 3. Erdaraz (Alkinson).

Non placés Le Renfort (J. Borldey) Swell (L.
DulTourc) San Patricio (G. Mitchell) Net (Sal-
tnon) Justlce (L. Barré) Prévost (R. Petit) Coc-
kle Game Cock (P. Legros) Galvaudeuse (L. Nlau-
dot). Onze partants. t longueurs, b longueurs,

La réalisation à la porte de Versailles
du parc des Expositions

La Foire de Paris, organisée sous le patronage
de la chambre de commerce de Paris, se tien-.
dra, on le sait, au printemps prochain, à la
porte de Versailles.Les vastes terrains libérés par
la démolition des fortifications ou provenant de
l'ancienne briqueterie de Vaugirard, qui s'éten-
dent entre le boulevard Lcfebvre et les hauteurs
voisines de Vanves. vont, dans ce but, être trans-
formés en pare des Expositions. C'est là que se
dérouleront, désormais, toutes les manifesta-
tions de l'activité agricole, commerciale ot in-
dustrielle de la France. La déclivité du terrain,
qui s'achève au fond d'une cuvette, d'où la bri-
queterie extrayait la glaise, et que les eaux de
pluie ont transformée en lac, nécessite des tra-
vaux de mise en état considérables. Il s'agit,
pour réaliser les terrasses prévues et le nivelle-
ment de l'esplanade, de déplacer 415.000 cubes
de terre, de quoi occuper une armée de terras-
siers pendant plusieurs années.

Or, les termes du contrat sont formels. Au
mois de mai, le parc doit être achevé.

Pour mener à bien une telle entreprise en un
temps aussi limité, on a d0 recourir aux moyens
les plus puissants et mettre en oeuvre le ma-
chinisme le plus ingénieux et le plus perfee-
tionné.

Rarement chantier aura offert le speotacle
d'une plus grande activité et d'une plus grande
puissance de travail, aven une main-dœuvre
relativement peu nombreuse.

Il est vrai que là où jadis nous aurions vu
une infinité d'équipes de terrassiers, défonçant
du pic et de la pioche l'énorme talus, deux puis-
santes pelles à vapeur font. en se jouant, l'ou-
vrage. Chaque fois que l'un de ces terrassiers
cyclopéens enfonce ses énormes dents d'acier
dans la terre, te godet qui accompagne la fan-
tastique pioche s'emplit de deux mètres cubes
de déblais qu'une grue déverse dans un des
wagonnets du train, tout proche. La besogne
est aocomplie en une minute. Il faudrait deux
heures à un terrassier pour la mener à bien.
Aussi les deux trains qui recueillent, la terre
pour aller la déverser dans le bas fond du ter-
rain font-ils une incessante navette,

Un tamponnement en gare de Marly-le-Roi

Un tamponnement s'est produit, hier soir,
vers six heures et d-eaiie, en garé de Marly-entre un convoi de marchandises et
un train de voyageurs.

Par un heureux concours de circonstances,
ce fut le premier convoi qui souffrit plus par-
ticulièrement, et si les dégâts matériels furent
importants, on n'a déplorer qu'un seul
grave accident de personne, celui survenu au
chef de train de marchandises, qui reçut des
1,°-ures assez sérieuses.

M. Laurent Fynac gagnera Fome
à bord du dirigeable « Méditerranée»

Il va assister à la conférence de l'air
Toulon, 23 octobre (dép. Petit Parisien.)

M. Laurent Eyuac, sous-secrétaire d'Dtiat à
l'Aéronautique, arrivera à Toulon demain soir.
il se rendra, jeudi matin, au centre de l'aéro-
nautique maritime de Cuers-Pierrefeu.

Ni. Laurent Eymac, qui est accompagné des
délégués français à la conférence de l'air à
Rome, prendra passage à bord du dirigeable
Méditerranée, pour aller assister à la confé-
rence par la voie des airs.

LA TRANSMISSION DES AVIS DE DETRESSE

LANCÉS PAR LES NAVIRES

t\i. Rio, sous-secrétaire d'Etat à la Marine
marchande, vient de faire connaitre à son col-
lègue des Postes que les avis de détresse
reçus par chacune des stations côiières de-
vaient être transmis aux ports suivants

Pour les naufrages se produisant au nord
du Gris-Nez, les avis reçus par la station de
Boulogne devront être transmis, soit à Dun-
kerque, soit au capitaine de port à Calais,
suivant que le lieu du sinistre se fjuve le
plus prés de l'un ou de l'autre port. Du Gris-
Nez Il la baie de la Somme, c'est le capitaine
de port d Boulogne qui devra être averti. Au
delà la transmissian devra être faite au Havre,
de même que pour les avis reçus par la sta-
tion radjo'.élégraphique fie ce poK.

Ceux reçus par la station côtière d'Ouessant
devront être transmis à Brest il la préfecture
maritime et a la chambre de commerce qui pré-
viendra les organlsatiens maritimes suscepti-
bles de prêter assistance aux navires en peni,
ou, si elle estime que les moyens dont dispose
ie port de commerce sont insufflsants, sollici-
tera le concours de la marine militaire, déjà
prévenue directement des événements survenus.

C'est au commandant du port de Bordeaux
et au chef du service de pilotage chargé du ser-
vice 'lu sauvetage de l'embouchure de la Gi-
ronde, qu'il y aura lieu d'adresser ies avis de
détresse reçus par la station radioléîéjrraphique
de cette ville au commandant du port de Mar-
seille, ceux reçus par les stations de Marseille
et des Saintes-Marle-de-!a-Mer au capitaine
du port d'Ajac-cio, ceux reçut par la station de
Bonifacio au commandant du port d'Alger et
à M. Sclilaffino, armateur à AlTer de deux na-
'vires aménagés pour les sauvetages, ceux reçus
par la station de Fort-de-Eau.

Le vapeur russe Frasken-Major fait escale à
Bordeaux. L'équipage est consigné.Le prorès f!u centre do tanmwg'e de Romans
commence hier di-vane le conseil de guerre de
Lyon.

Prix Styrax. Steeple-chase,10.000 fr., 4.200 m.
1. Avricomt Il à M. Ad. Hoffmann (Rovella) 2. Clean
Sweep (Delfargueil) S. La Tornade Il (A. Benson).

Non placés Kaspar (Atkinson), dérobé Pochard
(G. Mitchell), dérobé. Cinq partants. 8 lon-
gueurs, loin.

Prix du Pelvonx. Haies, 5.000 rr., 3.000 m.Warm Love, Il M. René Bede! (R. Duluc) 2. Eva-
porée (Howes) 3. La Mirabelle- (A. Hullne). Non
placés Le Tournemain (0. Castaing) Gorennot (0
Pelat) Passe Temus (H. Ha6a) Zone Sud (A. Ber-
thelot) Marfcopa P. l,egros) Clofloald (D. Les-celle) Indépendance (Rovella) Délectable (A. 01-
Iler) Atour. iStringer). Douze partants. 3/4 de
longueur, i longueur et demie, 2 longueurs.

RESULTATS DU PARI MUTUEL

Mont Pntp f.lcro Cksnm Pssqi ritotti

Ramlre 31 50 14 » PrllepiTG 30~P 14 P ia 50 7Guapo P 13 Il. » Cb»rabla.P la 50 9WltsonP 1150 5 to Erdaraz.P P 16 50 8
Parchemin G 23 Il » Avrlcour.no 18 95C.1' il 13 6 ûq .1' Il 1.1 « se
LaJeuness.P !i 9> CleanSwo.P Il
Polymela.P 41 » WarmLoreO 76 5C
onyx Il.11r. 34 n .p si 50.P 50 Il bC Evaporée.P 1B 50 Il
Martlnei.P f0 L3 Mlrabel.P 35 50 18

On annonce la mort de M. Adolphe Lebaudy, l'éle-
veur et propriétaire de trotteur* bien connu. M.
L^baudy était mombre du comité de la Société du
derni-sanr.

L'épilepsie..
est curable

Epileptiques, Emotifs, Anxieux, Agités,
Neurasthéniquesvont enfin retrouver le
calme et la joie devivre.- Le siège des
lésionsest connu.- Une nouvelle solu-
tion neuro sédative.-Aucuninsuccès

même dans les cas les plus graves.

L'épilepsie et le nervosisme se confondent
dans les mêmes symptômes, mais diffèrent par
la gravité des lésions. Il s'agissait donc de
connaître l'état et le siège de ces lésions.
D'après tes derniers travaux du neurologiste
H. Fnucher, ces précisions cliniques se déter-
minent microscopiquement De là à trouver
l'élémentcuratif il n y avait qu'un pas, à la con-
dition cependant de le faire au-dessus des pré-
parations toxiques ou empiriques jusqù alors
inutilement employées. C'est .donc sous la
forme d'nne solution Neuro-Sédative que
Ii Foucher a institué son traitement très
judicieusement généralisé. l,es guérisons dont
il présente la marche dans sa remarquable
étude résumant ses travaux de 1923, démontrent
avec l'éloquence sévère des chiffres qu aucun
cas. même parmi les plus invétérés et les plus
anciens, ne peut résister à cette nouvelle
méthode. Pour mieux vous rendre compte de
ses app ieations, il est encore plus simple de
demander aux Laboratoires H. Foucher,
n:. Hue d'Alésia. Paris-14=, l'envoi gratuit de
-nr notice avec planches anatomiques.

EXPLOITS DE CAMBRIOLEURS

Fulcran Bousquet, Jonrnaller, habitant rue de la
Mowagno-Sainte-Genevlève, -,ou$ le nom de JnJ«»
Boraiet, avait volé à %fine Marie liadet, marchande
des quatre-saisons, une voiture Chargée de raisins.
il revendit le tout. Les Inspecteurs Tarlet et
Dheiliy l'ont arrêté, hier, dans le quartter de la
Hoquette. Titulaire de six condamnations, Bousquet
est au dépôt.

M. Joseph Gulgaot, rue de la Clniw, avait
roustato que sur francs cacdés dans son
armoire, on lui avait soustrait 100 francs. Ses soup-
çons se portèrent sur une voisine. Marie Mary,
vingt-neuf' atu, titulaire de quatre condamnations,
qui a fait des aveux. L'argmw a été retrouvé. La
coupable a été mIse a la disposition du parquet.

bime Demassue, cinquante-sept ans, rentJftre h
Neuvllle-en-Hez (Oise), nettoyait la tombe de son
mari au cimetière du Pêre-l.aclwlse. Elle avait dé-
posé près d'elle une fourrure de valeur et son sac
A maln. Un individu, dont elle a fourni le slpiale-
ment au commissariat du quartier, s'enfuit iwc le
tout. M. Gautier, commissaire, recherche le voleur.

Mme Julien, éplelèro en marchande de vins.
pasiasfé de la Muselle, fut. a quatre heures du ma-
lin. révt>llWe par un bruit proienant de son ma·
Kasin. Elle alluma une lamps et par la fenêtre cris
« au voleur!».

A lueur d'un réverbère, elia vit alors deua
hommes sortir l'un revolvcr au poing, l'autre
empartant des paquets. Ils disparurent rupidement.
L<:s cambriolfliirs avalent emporté une certaine
quantité de marchandises. Tuus les tiroirs de la
rats, élalent ouverts: henreusemeut, la recette de
celle-ci avait été enlevée la veilla an soir. M. Rail-
let, commissaire de la Villette, enquête.

Des (-annbrioli'urs se sont Introduits la nuit der-
nière chez Mlle Lleupaud, Il. rue Rosier: ils ont
dérobé deux robe» at deux bagttCS en or, le lotis
e«tlmô 3.000 francs.

RENAULT
triomphe au Concours de Satory

Confirmant, pour ia troisième fois, les mer-
veilleuses qualités de puissance, d'endurance
et d'adaptation k tous les usages de lractiou en
tous terrains, le tracteur à chenilles Renault,
seul de tous les tracteurs lourds, vient de sa-
Lisfalre, haut la main, aux conditions extrê-
mement dures des épreuves d'endurance du
concours militaire nu! s'est déroulé à Satory,
du 8 au 20 octobre 1923.

Déjà deux fois vainqueurs, en 1921, à Satory
et au Chemin des Uames en le tracteur
à chenilles Renau:t s'est joué, cette année, de
tous les obstacles traînant des remorques de
4.000 kilos eu des canons de 155, dans les
fonds maréaageux de la Bièvre comme sur les
pentes abruptes des plateaux de Satory, il a
rempli brillamment toutes les conditions pres-
crites, allant jusqu'à gravir les déclivités i
38 0/0. alors que li Commission n'imposait que
20 seulement.

A la suite de ce concours, les tracteurs à
chenilles Renault viennent d'être proposés par
fa Commission pour lu prime de a.500 francs,
accordée par le gouvernement aux appareils
ayant satisfait à toutes les épreuves. Voilà une
mesure intéressante a un double point de vue
puisque, en dehors du bénéfice très apprécia-
ble qu'elle fera rès'iev tous les aohoteui'1
de tracteurs h chenilles Bcuiinlt, o"e confère,
en quelque sorte, aux appareils de cette mirque
la garantie rigoureuse de l'autorité militairé.

•l!( chùteau des luucrics, où la famille royal*
s'était réfugiée, un méchant homme qui s'appe-
lait Mallory, excitait ta foule contre le pauvre
petit, qui n'était pas responsable de la misère du
peuple

lA suivre)

OBTENUES TRÈS RAPIDEMENT
en s'adressant aux Ecolua PIGIER
63, Rue de Btvol! Boulevard Poissonnière,
C, RueSaint-Denis(Chatelet) Rue de Rennes. 147.

et GOUTTEUX
VOUS SEREZ GUÉRIS

RAPIDEMENT ET SLRTMENT
COMME A ÉTÉ GUÉRIE LA MALADE QUI
NOUS ADRESSE LA LETTRE SUIVANTE

Surtsnea le /6 Octobre 1923
Monslcut le Docteur,

Je souffrais atrocement depuis des mois de douleur^
rhumatismalesdans l'épaule droile tant pouooir me guérir
et cotre traitement m'a guérie en quelques jours 1 J'en suit
si heureuse que je voudrais que vous portiez ce fait à ta
connaissance de tous ceus que les rhumatismes torturent,
pour qu'ils sachent qut voire traitementmerveilleuxpourra
la guérir aussi. Recevez

M«" P. B. 19, r. de Verdun d Smuna (Sein.)
TRAITEMENT NOUVEAU RAPIDE

ET RADICAL, aucune ingestion
de médicaments par la bouche

ménageantainsi l'estomac
et l'intestin.

la la Examen et renseignement! GRATUITS
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LE CRIME DE THORIGNY
EUT LE VOL POUR MOBILE

La veille de sa mort Giovanni Fealzon avait
touché une somme de 5.F00 francs

qui a disparu
L'enquête activement menée par M. Prot-

ehe, commissaire à la première brigade
mobile, sur l'assasinat à Thorigny de
d'Italien Giovanni Fealzon, vient d'entrer
dans une phase nouvelle et il est fort pos-
sible que, sous peu, se produire un coup de
théàtre.

La première hvpoflièse, celle d'un meur-
tre commis par jalousie et que rendaient
vraisemblablo certaines relations de la\ ief ime a été écartée, les policiers ayant
établi de façon formelle que le vol seul
est le mobile du crime.

An cours de ses investigations, en effet,
3i. Protche recueillait une indication pré-
ç.ieusc Fealzon, au cours d'une conversa-
iion, avait laissé entendre qu'il comptait
loucher très prochainement un chèque
d'une valeur importante.

Chargé do recherener dans quelle ban-
que l'Italien en avait perçu le montant,
l'inspecteur Chamouton établissait bientôt
que Giovanni Fealzon s'était présenté Le 13
octobre, c'est-à-dire la veille du crime, au
bureau de change du Banco di Roma, 27,
rue de Choiscul, et qu'on lui avait, en effet,
payé un chèque de 7.786 lires, soit 5.800
franc?.

Comme il était illettré, l'opération s'était
déroulée en présence de deux témoins
qui, d'ailleurs, sont complètement étran-
gers au drame.

Originaire de Benghasi, en Tripolitaine,
où il était propriétaire, Feaizon, en venant
en Franco, il y a un mois environ, avait eus-in de prendre un chèque sur cette ban-
que, afin d'éviter les entreprises toujours
possibles de pickpockets au cours de son
voyage.

Or, cet argent n'a pas été retrouvé sur
lui et la perquisition faite à son domicile
n'a pas permis de le découvrir.

Il apparaît donc hors de doute qu'il a
été détroussé par son ou ses agresseurs,
qui l'auront attiré à Thorigny pour opérer
en toute sécurité. Mais qui est l'assassin ?

Il est surprenant, en effet, que l'individu
qui vint à son domicile le 14 ne se soit pas
encore fait connaître. En admettant même
qu'il ne soit pas l'auteur principal du
crime, son mutisme permet toutefois de
supposer qu'il en fut le complice.

Quand il vint rue Caillé, cet individu, qui
est grand et paraît être un étranger, était
vêtu d'un pardessus gris usagé.

Bien que ne paraissant guère plus de
trente-cinq à trente-huit ans, il est légè-
rement voûté.

Qu'est-il devenu ? Les enquêteurs n'ont
pu découvrir encore sa retraite, mais il
apparaît qu'ils ne sauraient plus tarder à
retrouver leur homme.

DISPARU
un apprenti mécani-

cien, le jeune Raymond
Dodeux. âgé de quinze
ans et demi, a disparu
du domicile parternel,
98, rue d'Angoulême,
depuis le début d'oc-
tobre.

Le jour de sa dispa-
rition, le jeune ouvrier
était allé dans un éta-
blissement de douches
voisin. Il revint appor-
ter son linge et sortit
de nouveau. Depuis, ses
parents ne l'ont pas
revu.

Raymond D o d e u
mesure 1 m. 60; il a
lns r-hpveint hlnnds et

les yeux bleus. Il était vêtu d'un complet ves-
tivi gris usagé, d'un chandail de laine foncée
et coiffé d'une casquette grise.

LES COMMERÇANTS DÉTAILLANTS
CHEZ LE PRÉFET DE POLICE

Cne importante délégatiou des présidents de
fviidîcats du textile, comprcn:mt MM. Lejeune
confection pour hommes) Niqurt, Benjamin,
Douchant (confection pour dames) Nicolas
-parfumerie en détail) Nissou (détaillants en
parapluies),auxquels s'étaient jolnts MM. Char-
les-Etienne (épicerie française) Zérath et Hau-
ser (8° et 9* sections), a bté présentée, hier
matin. à Ni. Naudin, préfet de police, par M.
Georges Maus, président des coramerçaats-dé-

I,a délégation avait pour mission de signaler
a l'attention du préfet de police que. malgré
ks règlements en vigueur et un arrêt récent
du trlqunal, la vente des marchandises neuves
continue à s'exercer sur le carreau du Temple.

Les présidents de ces divers groupements se
plaignirent en outre de la concurrence déloyale
nui ^"est faite au commerce régulier par une
quantité de gens non munis de la carie de
commerce et qui. n'acquittant aucune taxe ni
impôt, vendent sur la voie publique, à proxi-
mité ries magasins, des marchandises de toutes
natures.

L'instituteur de la rue Lemercier
est hors de danger

Nous iiv. prendre des nouvelles, à
l'hôpital Bichat, de M. Vosgien, l'instituteur
blessé, rue Lcmercier, dans les 'es
aue nous avons relatées. M. Vosgien. qui a
soixante-quatre ans. a. deux côtes enfoncées,
des plaies à la tête et de multiples contusions.
Le blessé parle diffleilement, car il a eu la
poitrine comprimée par la roue avant du
camion.

.T'i n'ai fait que mon devoa-, se contente-
t-il <i' dire a ceux qui vont lui rendre visite.

Hier NI. Brunet, président du conseil
général, fi'est rendu, au chevet du blessé; il

.1. chaleureusement félicité de sa courageuse
conduite et lui a -•; ou'H signalerait
ivile-ol à ses chefs liiéraTcliii'iufs et au préfet
de la Seine.

LE FISC A'T-ILJETÊ FRAUDÉ ?
Sur la plainte de l'administration de l'enre-

sciatrement. 1<* procureur de la République vient
de charger NI. Cluzel, juge d'instruction, d'ou-
vrir une enquête pour fraude en dissimulation
du prix dans la vente d'un fonds de commerce.

En août 1922, les époux Lacor avaient vendu
:e ucert Européen moyennant le prix déclaré
fie 200.000 francs. Les acheteurs MM. Caus-
sade et Des\'f""« '•m*v ^irnt
p^ur la même somme un mois après, à
Mlle Marguerite Deival et M. Colmiche.

D'après le fisc, il aurait été dissimulé, chaque
fois, une somme de 550.000 francs, Io prix de
vente réel étant de î50.000 francs.

Ces six personnes et le rédacteur des actes
de cession, M. Renard, agent d'affaire?, 43. bou-
levard do Strasbourg, ont été inculpés par le
magistrat.

Ils ont énergiquemeut protesté de leur inno-
cence et M. Cluzela chargé M. Cruc.hon, expert-
eomptable, de dresser un rapport sur cette
affaire.

Les membres du congrès du cinéma
à l'Hôtel de Ville

Les membres du congrès international de
l'exploitation cinématographique ont été l'objet
d'une chaleureuse réception, hier après-midi,
à l'Hôtel de Ville.

En leur souhaitant la bienvenue, M. Georges
l,alou, président du conseil municipal, a cé-
lébré les rapides et étonnants progrès qui ont
amené le cinéma ce point de perfection
relative où nous le voyons aujourd'hui et sur
la vaste carrière qui s'ouvre encore à ses per-
fectionnements futurs.

Prenant fa parole à son tour, M. Juillard,
préfet de 1a Seine, a évoqué les débuts du
cinématographe, lorsque, en 1895, dans les
sous-sols d'un café, boulevard des Capucines,
furent tournés les premiers films ""core rudi-
mentaires, puis il a coustaté l'essor du nou-
veau spectacle.

Dans une courte allocution, M. BréziUon,
président du syndicat, des dlrecteairs de ci-
némas, t remercié la muuierpalilé i-a l'accueil

¡'elle avait fait sus congressistes,

LE CAMBRIOLEUR
de la pharmacie du Soleil

est sous les verrous
Le 1" octobre, un cambriolage dont nous

avons relaté les circonstances était commis au
préjudice de la pharmacie du Soleil, 75, bou-
vard de Strasbourg.

Le ou les cambrioleurs avaient vainement
tenté de forcer un coffre-fort à l'aide d'un cha-
lumeau oxhydrique. Mais, d'autre part, le butin
était considérable. Des instruments d'optique
d'une valeur de 20.000 francs, des quantités
considérables de produits pharmaceutiques con-
sistant surtout eu cocaïne, morphine et opium.

Aucune trace d'effraction n'avait été cons-
tatée, ce qui rendait particulièrement difficile
l'enquête confiée au brigadier Duradoux, à qui
furent adjoints les meilleurs « limiers » du 8'
district. Après de minutieuses recherches, les
soupçons des policiers se portèrent sur un an-
cien employé de la pharmacie, Raymond Marty,
âgé de vingt-huit ans, originaire de Montauban,
demeurant rue de Mazagran, à Paris.

Cet individu, le soir même oit fut commis le
cambriolage, avait sans doute pour se créer
un alibi loué une chambre meublée dans un
hôtel de la rue du Chlteau-d'Fau.

Puis, sitôt le vol commis, il se rendit à la
Bastide-Saint-Pierre, dans le Tarn-et-Garonne.
Pensant que l'oubli s'était fait sur son «affaire",
il regagnait, ces jours derniers, son domicile de
la rue Mazagran où il fut cueilli hier soir à
sept heures.

Marty, après beaucoup de dénégations, puis
de réticences, entra finalement dans la voie des
aveux.

Il déclara avoir agi tout seul. Ancien employé
de nuit, chargé de la fermeture de la pharmacie,
il fit fabriquer de fausses clefs. Ainsi, son coup
était prémédité de longue date,

Une première fois, il avait dérobé dans la
caisse une somme de 1.800 francs qui lui per-
mit de faire l'acquisition d'un chalumeau oxhy-
drique.

Le lendemain, ayant vainement essayé, à l'aide
de bouteilles d'oxygène dérobées dans la phar-
macie, de faire fonctionner ce chalumeau, il fit
main basse sur les produits pharmaceutiques. Il
avoua avoir « travaillé » de onze heures du soir
à quatre heures du matin, sans avoir été
troublé,

Une perquisition opérée chez le malandrin
fit découvrir la presque totalité des marchan-
dises dérobées qu'il croyait pouvoir, en toute
sécurité, revendre dès son retour de la Bastide.

Marty a pris le chemin du dépôt.

M. Paul Strauss préside
l'ouverture du congrès d'hygiène

r.ns le grand amphithéâtre de l'Institut Pas-
teur, s'est ouvert, hier matin. le X* congrès
d'hygiène, sous la présidence de M. Paul
Strauss, ministre de l'Hygiène-

Tout d'abord, pariant au nom de la Société
de l'hygiène publique et du génie sanitaire.
M. le docteur Dujarric de la Rivière, secrétaire
général], a, dans un important discours, rend
hommaue il Pasteur, rappelant en particulier
fout ce qi*e l'hygiène doit à 1 oeuvre de l'il-
lustre savant.

M. le nlédecin inspecteur général Sieur, pré-
sident de la Société de médecine publique,
et M. Strauss, ministre de l'Hygiène, ont en-'
suite prononcé des allocut!ons fort applau-
aies et le professeur Calrnett". <iis-drrec'.eur
de l'Institut Pasteur, a parlé de la nouvelle
organisation de l'école pratique sanitaire de
l'Institut Lannelongue.

La séance de travail de l'après-midi a été
occupée par ]':¡¡',¡¡!Ion de p'1":l'?urs rapports
et de communications.

Enfin, pour clore cette première Journée de
travail, à six heures du soir, une conférence
radiotéléphonique sur l'importance de l'hy-
giène et les avantages qu'elle procure, a été
adressée à tous les saos-iilistes, par M. le doc-
teur Bnsquaîn, directeur du bureau /< 'V'iie
de Xanterre.

Le congrès de la chronométrie

Le congrès de la chronométrie a commencé
hier l'examen des ..questions soumises sa
compétence. Parmi les nombreuses <'nT>"»uni-
cations que comportait l'ordre du jour, signa-
lons celle de M. Mugerer, horloge? à Stras-
bourg, sur les inconvénients résultant de la
difrence des heures marquées par les hor-
loges publiques. Une motion sera présentée
aux pouvoirs n"h1i"s rwr qu'une loi tranche
celte importante question de l'heure lérale.
M\T. Lippman et Reverchon exposèrent les
!>"<••?!'?•* de l'industrie horloeère depuis trente
2ns, par de saisissantes comparaisons entre la
production ancienne et la production moderne.
M. Leroy, enfin, fit une communication sur

des chronomètres de marins, et des chrono-
mètres de poche.

L'après-rnidi, les congressistes ont visita 'a
station de T. S. F. de Sainte-Assise.

A la sortie du conseil de revision
Lundi, à la sortie du conseil de revision

d'Asnières, le nommé René Dublinoau, employé
au chemin de fer de l'Etat, de trente-huit
an: apostrophait les conscrits on ces termes

Tu es bon t Eh bien en arrivant, tu brû-
leras la g à. ton capitaine

Arrêté, Dublineau a été mis à la disposi-
tion de M. Barnaud, juge d'instruction, qui,
l'a Inculpé d'excitation de militaires à la déso-
béissance.

LE SEPTIEME ANNIVERSAIRE
de la reprise du fort de Douaumont

Le septième anniversaire de la reprise du
fort de Douaumont sera célébré, demain jeudi,
sous la présidence du général Guillaumat, mem-
bre du conseil supérieur de la guerre, ancien
commandant en chef de l'armée de Verdun.

Des associations d'anciens combattants, des
sociétés sportives et une musique militaire
prendront, part îi cette imposante cérémonie

LA PERCEPTION DES LICENCES

Les travaux de reconstruction de la mairie
du cinquième arrondissement actuellement en
cours, ayant nécessité la démolition des bâti-
ments annexes où les agents de la direction des
contributions indirectes effectuaient chaque
lundi la perception des licences, cetle-oi aura
lieu désormais tous les lundis, placé, Saint-
Sulpice, n° 9, escalier C, n° 7, '2° étage.

POUR LES LABORATOIRES
A l'issue d'un concert donné aux magasins de 14

Nouvelle France, une quête a été faite par la grl-
sette du onzième arrondissement, assistée de ses
domolsellès d'honneur. Elle a produit 300 francs
qui ont été versés dans ta caisse des laboratoires.

LE CONGRÈS NATIONAL DE LA PROPRIETE BATIE

Le consrès a poursuivi ses travaux hier matin,
sous la présidence de M. Boullay, président de la
chambre syndicale des propriétaires de Paris,
assaté de M. Fleys, directeur des affaires civiles
et criminelles au ministère de la Justice, et des
membres du bureau de l'Union de la propriété
bâtie de France.

Le congrès, à la suite ces rapports présentas par
MM. Bugrand, de Lyon, sur la spéculation illicite
Deroy, de Paris, sur la propriété commerciale,-
Léon, de Toulon, sur la révision des baux d'avant-
guerre, a voté divers veux réclamant 1° la llbertb
du marché de; logements 2° le rejet de la lot votée
par la Chambre sur la propriété commerciale (le
propriétatr·e ne pouvant être responsable suivant le
droit commun que s'il est complice du locataire
entrant), et 3° la revision des baux conclus Jus-
qu'en 1919 pour en mettre 1e prix en rapport avec
la valeur actuelle de la monnaie.

L'après-midi fut consacré à l'audition des rap-
ports de 51.M. Brion, de Strasbourg; Laporte. de
Toulouse; la contrôleur Leblanc; Gutlleoiinot. de
Besançon; Hl«, de Rouen; Mayraryue, de Nice;
F-avre-Courcart, de Miulbous?.

Des weux tureirt adoptés concernant la création
de ohanvfcres officielles d? la propriété bâtie, la
révision de l'assiette de la contribution foncière,
la limitation des taxes communales et départemen-eut la suppression des abus de l'enregistre-

LE BAL HENRI MURGER
La (rrande fête de nuit QUi sora donnée au Gaumont-

Palace, le 25 octobre, a n. 30, au profit de la Mu-
tuelle du Cinéma, dépassera en somptuosité et di-
vertissements toutes les prévisions.

les héros et les héroïnes de la Vw de bohème y
feront revivre leur galté pittoresque. Murge.r lui-
même présentera les cortèges et les danses qui rap-
penent ou symbolisent les gloires des nations voi-
sines dentelles de Bruges, kermesses, carillons
flamands, toreros et manclas, la Rome des Césars, les
tètes du printemps à -Florence et du carnaval à
Ventse. Et, à côté de ces magnificences. Mistlngustt,
Biscot, les Fratellini, d'autres vedettes encore égale-

Billets Pt location au Oaumont-Palace. dans les
Sjjenee? théàtrales, les grands hôtels, etc.

Le travesti n'est pas de rigueur.

Courrier des Théâtres
Opéra, 8 h. 30, la Damnation de Faust.
Opéra-Comique, 8 h., Manon.
Odéon, 8 h. 30, Un Conte de Noël.
Galté-Lyrique, 8 h. 30, les Cloches de Corneville,
Trianon-Lyrique,8 h. 30, François les Bas-Bleus.
Théâtre de Paris, 8 h. 45, l'Esclave errante.
Théâtre Saraù- Berahardt, g h. 45, l'Aiglon.
Châtelet, 8 h. 30, Michel Strogofr.
Variétés, 8 Il. 30, Ciboulette.
Porte-St-Martin,8 h. 45, Madame Sans-Gene (Polaire)
Th. Cora-Laparcerie (ex-Mogador), 8 h. 30, Tbéodora.
Ambigu, S Il. 45, Denise.
Renaissance, 8 h. 45, le Prince Jean (Brûlé, Lély).
Gymnase, 8 h. 30, les Vignes du Seigneur.
Palais-Royal, 8 h. 30, l'Ecole des cocottes.
Femina, 8 h. 45, les Amants saugrenus.
Théâtre Marigny, 8 h. 45, Beauté (Spinelly).
Vaudeville, relâche.
Th. Champs-Elysées, 8 h., Ivanoîî.
Théâtre de l'Athénée, 8 h. 45, la Sonnette d'alarme.
Théâtre Edouard-VII, 9 h., l'Amour masqué.
Com. Ch.-Elysées, 8 30, rép. gén. Journée des aveux.
Théâtre Antoine, 8 h. le Fauteuil 47.
Boudes-Parisiens, 8 h. 30, La-haut
Théâtre Michel, 9 h., Marcheuse 9 h: 25, Charly.
Gd-Guignol, 2 h. 45 et 8 h. 45, Puisqu'il faut l'étre.
Nouveautés, 8 30, Maîtresse de Bridge (A. Brasseur).
Théâtre Daunou, 8 h. 30, Phlli.
Capucines, 8 h. 45. une Revue aux Capucines.
Potinière (Cent. 86-21), 9 h., la Femme du jour.
Théâtre des Arts, 8 h. 30, Pygmalion.
Maison de l'Œuvre, 8 h. 45, la Maison avant tout.
Théâtre Déjazet, 8 h. 45, Vierge et cocotte (Ducouret)
Folies- Dramatiques, 8 h. 30, le Bitlet de logement.
Eldorado, 8 h. 30. la Revue de l'Eldo (M. Vallée).
Soala, 8 h. 45, Faut réparer Sophie.
Cluny, 8 h. 45, la Gueule du loup (Léo Rivière).
Moulin-Bleu r. Douai), 0 Il., Sonia la Garçonne.
Th. Fontaine r. Fontaine), 8 h. 30, la Pomme.
Coiuœdia, a h. 30 et 8 h. 45, Edouard liquide ses poules
Ternes, 8 h. 45. les Mousquetaires au couvent.
Montrouge (Seg. 20-î0), 8 45, les Dragons de Vlllars.
Th. Populaire, 8 h. 30, l'Empiro du Soleil (ciné).

La répétition et la reprise de ce soir
A LA COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. A 8

heures, répétition générale de la Journée des aveux,
pièce en trois actes de M. Georges Duhamel.

AU TRIANON-LYRIQUE. A 8 h. 30, première
représentation (reprise) de François les Bus liteau,
opérette en trois actes de Dubreuil et Humbert,
musique de Ftrmin Bernlcat, terminée par M. An-
dré Messager.

-o- GAITE-LYRIQUE. Ce soir et vendredi, les
Clochea de CornevlUe (Ponzio et Oudart). Demain
et samedi, la Fille de Madame Angol, avec Marthe
Chenal.

-o- RENAISSANCE. Demain, Il 2 h. 30, mati-
née de l'immense succès le Prince Jean, avec M.
André Brulé et Mlle Madeleine LéJy. (Loc. Nord

o- TH. DES CHAMPS-ELYSEES. C'est le même
public, fidèle et enthousiaste, qui suit les créations
du Théâtre artistique de -Moscou. Il ne manquera
pas d'assister, ce soir, à la dernière représentation
A'Ivanoff, le drame de Tchekonv. Après-demain,
répétition générale publique des Trois Soeurs, de
Tchékhov, pièce qui sera jouée le 27 en soirée et
le 28 en matinée. Le 28, en soirée, dernière des
Frères Karamazov.

-o- TH. DU GRAND-GUIGNOL. Aujourd'hui,
matinée Vu Drame a la Salpétrière. Succès triom-
phal.

-o- MOUUN-BLEU. Matinée, 3 heures. Sonia
la Garçonne, passionnante étude de moeurs.

-o- THEATRE NATIONAL POPULAIRE. Aujour-
d'hui, mercredi 24, cn soirée, au Trocadéro
l'Empire d2t Soleil, mm, grand orchestre, chœurs,
danses.

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère,8 b. 30, En pleine folie (revue).
Olympia mat. et soirée. 15 vedettes et attractions.
Palace, 8 h. 30. Toutes les femmes (revue).
Casino de Paris, 8 n. 30, Y a qu'Parls (revue).
Coucort Mayol, 8 h. 30, Cache ta pudeur.
Cigale, 8 h. 30. Tous voiles dehors, revue (Biseot).
Galté- Rochechouart, 8 h. 30, C'est marlole.
Alhambra, s h. 30, Little Tien, Edith Kelly Gould.
Ba-Ta-CIan, h., Festival des vedettes.
Boufles-Concert, 8 h. 30, les Cloches de Cnrneville.
Théâtre Moncey, 8 h. 30, les Dragons de Villars.
La Pie qui Chante, 9 h., Cbarles Fallot, Jeanne Fusier.
Deux-Anes, 9 h., Foin! Foin! rev., les Chansonniers.
Chaumière, 9 Il.: Paco, dir. M. Mlnty, Chepfer, Bertic.
Coucou (Arcn. A. J. V. Rev. nouv. (Martini).
Nouveau-Cirque, S h. ;w>, mat. jeudi, ,am., dimanche.
Cirque de Paas, 8 h. mai, jeudi, dim., 2 Il. 30.
Cirque MMrano, 8 h. 30, mat. jeudi, sani.. dim.. fêtes.
Cirque d'Hiver, 8 h. 30, attractions sensationnelles.
Européen, mat., soir.. Damta, Llttle Barra, Cottln.
Concordia, mat. et soir., A. Lévy et sa Cie, Rastel.
Kursaal, 2 h. 30, mat. 1. 1. j., faut. 1.50; soir., S h. 30.
Magic-City, t. 1. j. Rd baI,-2 orch. Dim. mat. bal, skat.
Moulin de la Galette, dem. 8 h. 30, liai à gd orchestre.

1 Salle Wagram, demain, h 8 heures, grand bal.
Musée Gréviu, grands épisodes de la « Vie de Jésus 1
Palais Pompéien, K'u.l soir, sain., dim. mat. et soir.

-o- CONCERT MAYOL. Demain jeudi, matinée
de la grande revue Cache ta pudeur, qui fait courir
Tout-Paris au Concert Mayol. Même distribution que
le soir.

-o- A LA PIE Ql CHANTE, chaque soir, la belle
Peggy Vere embrasse un monsieur dans la salie

A Klss in thi> (inrlc •> Si.r povtettr* )e succès
du jour. Cb. Fallot, Jeanne Fusier, Noël-Noél, etc.

-o- NOUVEAU-CIRQUE. Ce soir et demain
jeudi, matinée et soirée. Les Cosaques. les TaKa-
bashis, les Darios. Grenier défendra ses titres.

SESSUE HAYAKAWT

Fsmporte un succès triomphal
Jans' « LE DOCUMENT

le sketch dramatique qu'il
joue dans LA REVUE

[Y a qu' Paris
| avec DORVILI.E
les 100 plus jolies femmes de Paris

et ? BARBETTE ?
Demain, MATINEE

300me de "Toutes les Femmes"

i'inconiDarable revue à grand spectacle,
suite ininterrompue de visions chatoyantes.
de cascades de diamants il tombe de la
vraie pluie, et cela chatoie, remue, s'amuse
sur la peau des femmes joliment désha-
billées. Faut. il partir de 8 lr. Prom. 5 Ir.

ÉCRANS ET FILMS

Ganmont-palace, 8 h. la Croisière blanche.
Max-Linder, Exclus. Arénes sanglantes, av. Valenllno.
Marivaux, les Opprimés (Raquel Meller).
Madeleine-Ciné, Boris Godounov. Diavolo.
Aubert-Pal., Aux jardins de lfurcle (gd film franc.).
Omnia-Pathé, Marin malgré lul, Diavolo.
CinirOpéra, Diavolo l'inconnu (R. Taunadge).

LE SUCCES TRIOMPHAL DE L'ANNEE
DOUGLAS FAIRBANKS

DANSROBIN DES BOIS
passera, dans les Etablissements suivants,

du 26 Octobre au i" Novembre
MADELEINE, boulevard de la Madeleine.
DE,«OURS, 7, rue Demours.
BARBES, 3i, boulevard Barbes.
PALAIS DES GLACES, 37, faubourg du Temple,
MARCADET, Il(), rue Marcadet.
MOZART, 51, rue d'Auteuil.
PALAIS DES FETES, 8, rue aux Ouri.
ALEXANDRA, 12, rue Chernovitz.
SATIGNOLLES, 59, rue La-Condamine.
BRASSERIE ROCHECHOUART, 66, rue Rochechoaart' SALLE MARIVAUX

à partir du vendredi 26 octobreCYRANODEBERGERAC

Matinée et Soirée

A DATER DU OCTOBREI3ISOOT dansVINDICTA
DE LOUIS FEUILLADEI-IIjM <3--A.TT3VrOKrT

Ce film en cinq périodes renferme
deux clous sensationnels
un tremblement de terre
et l'explosion d'un navire

IGUSTÉ ]VIA25:-LI3SriDERj
U, boulevard Poissonnière

Vous devez voir
ARENES SANGLANTES

avec
RUDOLPH VALENTINO

qui quitte l'écran demain soir
iiiunitiiiiHi Location Bergère

LÉGION djhonneur
Ln Journal Officiel inublie ce matin le tobleau

cl»'concoursdesréservespourla Légiond'hon-
neuretlamédaillemilitaire(année1923).

De? cours de breton, de sallois et d'irlandais,
font organisés par le cercle celtique: pour tous ren-
seignements, envoyer nom et «dresse avant la
3ù octobre, Il M. itëguier, 16, rue dfo .Ecoles,

[ FAITS DIVERS
PARIS

Est-ce le voleur du bracelet ?
Une Amértcaioe, descendue dans un hôtel des

Champs-Elysées, Mme Rosé Burkin, nt la connais-
sance, l'autre soir, au restaurant, d'un individu
qui l'accompagna jusqu'8 la porto do son hôtel. Au
moment de prendre congé, Mme Burkin tendit la
main à son compagnon. Il en protlta pour lui arra-cher un bracelet valant environ 35.000 francs. Lesinspecteurs du premier district ont arrêté, Dier, M.
Salvator Daufresne de la Chevalerie, de nationalité
belge, déjà sous le coup d'un arrêté d'expulsion,
que l'on croit être l'auteur du vol. Malgré se%

Attaque nooturne
La nuit dernière, vers onze heures, M. Pyon,

receveur à la T.C.R.P.. demeurant, 5, rue Carnot,
à Stains. quittait le dépôt des autobus, lorsque,arrivé sous le pont du chemin de fer du Nord,boulevard Ne; Il fut attaqué par trois individus
qui tentèrent de l'assommer et lui arrachèrent sasacoche. Une enquête est ouverte par le septièmedistrict

Les désespérés
M. Emile Aujean, cinquante-deux ans, em-ployé du métro, a quitté depuis dimanche le do-

micile conjugal, avenue Jean-Jaurès, annonçant
qu'il allait se suicider. On enquête.

.%[,! le Marguerite Subroni, vingt ans. 37, rue
Emile-Zola, à Aulnay-sous-Bois, a tenté de se sui-
cider, 21, rue Baudin, en se tirant une balle de
revolver dans la région du coeur. La désespérée,
dont l'état est grave, a été admise à Larlboîslère.

Ne pouvant épouser celui qu'elle aimait, Mlle
Salonté Bntry, vingt ans, fille du maire de Mie-
teshelm en conclut un vit chagrin et, il y
a dix mois. quitta le domicile paternel pour venir

Paris, où Bile se plaça comme domestique, 8, rue
de Vienne, :'il réiojgnement ni le temps n'appor-
tèrent d'atténuation a sa douleur. Hier après-
midi, décidée à en finir avec l'existence, elle serendit sur la berge du quai des Tuileries, près du
pont Solférino, et se jeta dans la Seine. Retirée
aussitôt du fleuve par le gardien de 1a paix Paquet,
la désespérée reçut des soins au poste de secours
et fut conduite ensuite au commissariat de M.
Chabrol. Ce magistral a prévenu aussitôt la famille
de la jeune Alsacienne et a gardé celle-ci à sa
disposition.

Dans un taxi, boulevard Bonne-Nouvelle, unsujet tchécoslovaque, M. Bahilar Stecbmuller,
trente-deux ans, demeurant rue Jules-Simon,
Bols-Colombes, se tire une balle de revolver dans
le cœur. Il succombe peu après son admission à
l'hôpital Iarlboigière.

l'.n Suisse, M. Robert Pasquier, trente-huit
an», s'est suicidé, 13, rue des Mes»ageries, daM la
cliainbre qu'il. occupait au troisième étage.

Les remords de l'encaisseur
Georges Spontiaux, vingt-sept ans, demeurant engarni rue Jeanne-d'Arc, avait été chrtrgft par sonpatron, commerçait rue Dunoli, d'encaisser une

somme de trois mille francs.
Après avoir perdu cet argent ara courses, Spon-tiaux est venu se constituer prisonnier au com-missariat de police de la Salpêtrière.

Les accidents de la rue
Un tramway a renversé, boulevard de Grenelle,*me Jeanne Gilbert, trwte-'i.nq ans, ménagère,

3, rue Theodore-de-Banvil'lc. Elle a été relmée, le
crâne fracturé, et est morte peu après à l'hôpital
Neeker.

Bue de Belleville, un autobus dérape et heurte
le trottoir. Deux voyageurs de la plate-forme ar-rière, Mile Rayunonde Eiseinberg et U. André Pilot,

Le garde républicain Frédéric Vincenttl, du
i'. escadron, caserné rue Mouffetard, passait à bi-
cycle ne. sur pont lorsqu'il fut renversé
par un taxi. Etat grave. Val-de-Gr&ce.

Boulevard de la Vi nette, un tramway de la
ligne n" 5. Trocadéro-Mation, renverse une femmedont on ne peut établir l'identiti. La malheureuse
Que l'on croit être une ouvrière d'usine, demeu-
rant à Auftervliliers, grièvement blessée au crâne,
a été conduite a Lariboisifrre ou on désespère dela sauver.

Un voyage qui finit mal
.Suzanne C. âgée' da quinte ans. avait quitté ledomicile maternel à Nogont-ie-ltotrou pour venir.amuser il Paris. Elle avait emporté 300 frj'ic1;qu'une amie de rencontre lui vola dès leur arrivédans la capitale.
Sans ressources, sans travail et sans domicile,Suzanne C. fut arrêtée boulevard de la Villette

M. Martel, commissaire du Combat, a avisé la mèrede la jieuue fille.
Le f eu

Un commencement d'incendie s'est déclaré ilquatorze heures, dans l'atelier de robes perlées deMm« Armand, il, rue d'Enghten- Les pompiers ra-pidement prévenus par M. Grenier, concierge, étei-gnirent le feu en quelques minuties. Dégât5 mobi-liers peu important?.
I1 y a courounea et couronnes

M. Guillaume, commissaire à la police judiciairerecherche un étrangler qui commet des escroque-ries au préjudice de- commerçants parisiens ililpaie il ceux-cl ses achats avec des billets de mille
couroiMws autrichiennes, valant 230 rroiics environet! les faisant p'asser Pour des couronnes tebéco-

slovaques, dottt le cours est de 490 francs. Cet escrocparait âgé de soixante-cinq ans de forte corpu-'leuce. Il porte nne barbe grisonnante, sa voix esttrès faible. II est généralement vêtu d'un completveston et coiffé d'un chapeau mou.
Un nouveau-né sur le trottoir

En rentrant chez lui, 17, passage Landrien, M.Girard aperçut, dans l'obscurité, quelque cbose quiremuait. C'était un nouv,?au-né, du sexe fémininentièrement nu. Ni. Girard se hâta de porter satrouvaille au poste de police. M. Dublé, commis-saire de l'Ecole militaire, a envoyé le 'bébé à la

Un bon truc
Inventeur d'un nouveau truc, qui lui réussit àmerveille si l'on en juge par le nombre de plaintes

qui affluent actuellementau district, un Individu,d'une trentaine d'années et de corpulence moyenne,opère depuis quelques jours aux alentours des éta-blissements de crédit des boulevards
Avisant les personnes de préférence !os dames

qu'il a vues toucher des fonds aux guichets desétablissements en question, le personnage, à leursortie, les aborde
Madame, expllque-t-il, vous venez de toucher

telle somme, qu'il énonce exaictement
Or, le caissier a omis de prendre les numéros

des coupures qu'il vous a remises, formalité qu'il
doit accomplir, un vol d'un million ayant été com-mis ce matin même.

Li plupart du temps, la personne Interpellée
ainsi et qui croit avoir affaire à un employé, l'tn-
dividu étant tête nue, remet Imprudemment les
billets.

Le personnage rentre dans l'établissement »vm
sa dupe, la ,prls de s'asseoir et disparait par uneautre issue.le filou est activement recherché.

Le personnel de la préfecture.de police
et la vie chère

Poursuivant la série de ses meetings, l'Associa-
tion générale et professionnelle du personnet de
la préfecture de police a, au cours d'une réunion
tenue, 33, rue Blomet. voté un ordre du jourdemandant une augmentation de traitements enrapport avec le coût actuel de la vie.

Tombé sous le métro
Cn employé du Métropolitain, M. Joseph Tornier,

26 ans, 86. rue de POureq, est tombe accidentel-
lement sous une rame en marche de la ligne numé-
ro 7. 8-la station de la gare de l'Est, et a eu lajambe droite sectionnée. A Lariboisièro.

Treizième arrondissement. Une voiture atteléed'un cheval, conduite par M. Lucien Bergerat, 4,
rue du Rhin, est tombée, quai de la Gare, dans
une tranchée. Il a tallu l'intervention des pompiers
pour retirer cheval et voiture.

SEINE

Pour défendre son frère
Un terrassier, Georges Roide, quarante-huit ans,demeurant f03, rue de ?illy, a Boulogne, rentrait

hier soir son domicile, abominablement ivre.
Selon son habitude, il se mit aussitôt à brutaliser
sa compagne, Marie Lefèvre, vingt-sept ans. Le
frère de celle-ci, ayant voulu s'interposer. Roide
le saisit à la gorge.

Perdant la tête. Marie Lefèvre s'empara d'un cou-
teau et en frappa Georges Roide dans le dos et
au côté droit.

Le Messe, dont l'état est grave, il été transporté
a l'hôpital de vaugirard. Maria Lefèvre, qui estmère de trois jeunes enfants a été laissée en il-
berté provisoire par M. Molard, commissaire de po-
lice.

Arrestation d'un meurtrier
Kavien Carioau, viifg-; ans, chemins Vert-dcs-Cour-

ses, Aanières. l'un des auteurs de la tentative de
meurtre commise avant-hier soir, On, rue de Paris,i Saint-Denis, sur la personne de NI. Anatole Fon-

taine-, a été arrêté hier matin.
Son complice connu sous le sobriquet de « Titii dû être app» bendé ce matin même par les ins-

pecteurs du commissariat.
Quant à la victime, qui a le rote perforé, son état

est des plus graves, sinon désespéré.
Morte de froid

En regagnant, hier matin, son domicile, un can-tonnier. M. Abêl Lagneau, a découvert sur le talus
de l'avenue du Bols, a Vity, Ie cadavre d'une fem-
me misérablementvêtue, âgée de soixante ans envi-
ron.

Les constatations faites par un médecin ont établi
que la malheureuse avait succombé à une congestion
par le froid.

Le corps a été envoyé à l'institut médico-légal
aux fins de reconnaissance.

Le débitant l'a échappé belle
rn marchand de bouteilles. Constant Stienlet, qua-

rante-quatre ans, demeurant quai de Seine, il.
Charenton, se présentait, hier matin, à la porte d'un
,débit de vins de la rue Véron, tenu par M. Ctamcu,
et faisait appeler celui-ci pour lui parler. Quittant
son comptoir, M. Clamou sortit de l'établissement.
A peine était-il arrivé sur le trottoir que Stienlet
sortit un revolver de sa poche et le braqua sur
M. Clamou. Un consommateur. M. Caminade. pon-
tonnier la compagnie des Bateaux parisiens, qui
avait vu le geste de Stienlet, se précipita sur lui etréussit à détourner l'anne juste au moment et le
coup partait. La balle se lcgea dans le sol.

Ausattôi désamiv, itieulct fut remis entre les

mains d'un agent et conduit devant M. Sollier. com-missaire de police. Interrogé sur les mobiles de
son geste, le marchand de bouteilles expliqua
qu'ayant un différend d'intérêts avec M. Clarnon, il
avait voulu lui faire peur. Ni. Solller Ta envoyé audépôt.

Irry-tur-Seiitc. Une journalière, Mme lulle
Clirin. soixante-dix ans, à Ivry-sur-Selne, estnmrte
subitement, hier matin, Il son domicile.

Le médecin ayant refusé le permis d'inhumer, le
corps a été envoyé Il l'institut médlco-légal aux
Uns d'autopsie.

Maisons- Altorl. La Symphonie municipale
donnera ce soir, vingt et une heures, une audi-
tion gratuite dans la salle municipale, rue Ras-
pail. Au programme Tout Paris, marche (Mar-
ciiettl) Le Moulin des Rosés, ouverture fDesor-
mes) Les Fugitifs, fantaisie (Corbin) Glroné.
Glrofla, fantaisie (Lecocq) La Garde du Rhin, pasredoublé (Chapon).

Vanterre. Dans une usine de la rue Rotbschild,
un ouvrier algérien, Moharaet Ramdam, vingt-cinq
ans. estampeur. 17, rue du Chemin-de-Fer, a en
les doigts de la main droite sectionner par une
machine.

A la maison départementale de Nanterre.
Aogent- sur-Marne. La vérification des poids et

mesures aura lieu les 25, 26, 29, 30 at 31 octobre,
au bureau, 83, rue des Jardons, Il treize heures,
et Il domicile les 5, 6k 7, 8 et 9 novembre.

Pavillons-sous-Bois. M. Jean Maxuel, retraité,
a été nommé adjoint.

Saint-Maur. Ce soir, au Pavillon de l'Horloge,
assemblée générale de l'Association des concerts
symphoniques. Un viu d'honneur terminera cette
réunion.

Saint-Ouen. Un livreur, Désiré Dauvergne, au
service d'une fabrique d'eau de javel de la rue
Michel-Carré, Il Argenteuil, déchargeait des caisses,
hier, vers dix-sept heures trente, avenue des Bati-
gnolles.

Par suite de la pluip, Il glissa de sa voiture et
tomba si malencontreusement sur le coin d'une de
ces caisses, qu'il se fractura le crâne.

Il a été admis Il l'hôpital Bichai dans un état des
plus graves.

Vincennes. Mlle Marie Lafitte, soixante-cinq
ans, demeurant 74, rue de ltontreuil, a été renver.
sée, rue de Fontenay, par une auto de livraison,
conduite par M. Bourgeois, rue Plerre-de-Montreull,
Il Montreuil-sous-Bois.

La blessée, relevée avec des contusions multi-
ples, fut conduite dans un état grave l'hôpital
Saint-Antoine.

Tours, dimanche dernier, au cours d'un
banquet empreint de la plus parfafte cordia-
lité, les insignes de la Légion d'honneur ont été
remis à M. J. Schmid, l'industriel connu, en
une manifestation très affectueuse de ses nom-
breux amis et des principaux collaborateurs
des Usines Sohmid.

VOUS POUVEZ GUERIR

en s jours les infections algues de la peau, du ney
de la gorge, des yeux, des oreille», la grippe, La
pneumontr on phlegmon, an abets, un furoncle.
etc., chez les enfants, en quelques jonrs, les GLAN-
DES tuméfiées (signe précoce de la tuberculose) et
M.t.OTRilement 1» SClATIQUR INPtCTISVSt tu
PIJHF.S VAMQVEVSES. et cela
SANS SÉRUMS NI RAYONS X
en prenait oans du l'°au sucrée quelqua goutta
d IMMUNICORPS vaccin chimique non taxli/u*.

Radiants, le* corps immunisants llmmuntcorps'.
découverts par M Mary Laurent. mieux ans let
'ayons X. gnerissent la l.npusLas rhumatismes et l'eczéma
pourtant si rebelles. x guérissent *"»< ndle*t»
ment en peu de temps par ce vaccin

S'adr Lab» Mary Laurent, 128. aveu DaumeraU,
Paris. le H d'IMMUNICORPS. Il tr.. (M CL
Natte* et noatlanementa gracaM»

DA
POSTICHES

HERMOSA
@rand choix de modèle! tout dits (pour
Dam» si Meulaurt) à PRIX de FABRIQUE
Catalogue FRANCO CONTRE O.SO
HERMOSA r.kit', U, ra-OMii.Paris

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Mardi 23 Octobre

Le marché donne aujourd'hui des signes de
lourdeur, sur les Indications peu encouragean-
tes de Londres. Les valeurs d'arbitrage elles-
int^mes battant en retraite, en dépit de la ten-
sion nouvelle des changes qui semble décon-
certer ia spéculation. Les dégagements qui se
produisent çà et là sur un marché tout à fait
mMtif. pèsent de façon sensible sur les cours
des valeurs qui avaient plus particulièrement
progressé ces jours derniers.

VALEURS VALEURS VALEUR.; 1dot jeter
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DE LA PAIX Place

HERNIE. VARICE

par Ira nouveaux appareil* d« -irliT w»m«

OBESITE I ABDOMEN

gratuits tous les jours de h. du matin à 6 h.
du soir (dimancheset fêtes de 8 h. a midi) 6 son
Cabinet à 1JAI»S, Bct Sébastonol, 44 (Anc n 63).

Pour recevoir franco le traité qui vous intéresse

ETUDES CHEZ SOI
Demandez à l'Ecole Universelle, 59, boule-

vard Exelmans, Paris l'envoi gratuit des
brochures concernant toutes études ou carriè-
res qui vous intéressent

Broch. 4107 Classes primaires complètes.
Broch. 4M3 Classes secondaires complètes
Broch. 4t25 Grandes écoles spéciales.
Broch. Carrières administratives.
Broch. Carrières industr., agricoles.
Broch. 4162 Carrières commerciales-
Broch. 4176 Langues étrangères.
Broch. Orthogr-, rédac., calcul, écrit.

MALADIES NERVEUSESJjUilCUulC
mm UROTEHHE^

pToTr
ACHAT ET VENTE
d'immeubles do rappo;- à Paris, hôtels partt-
culiers, pavillons, usines et locaux industriels,
villas en banlieue.

P. 0. P., 176. boulevard Saint-Germain

uepuis t .9OU ir.
7 ans crédit

iiavfi 2B a. U Parts
Expoiitim ptimunti

2Sl*.Ai.URiral-Nitlitl-lint
PARIS

t sur dttmcnd:

desPOÊLES A BOIS
A FEU CONTINU

En tontes couleurs
Prix francs

Notice gratuite^nr dsmanjg
6, rue N.-D.-de-Lorette

PARIS la')B Téléphona

Sur le marché officiel on constate !e recul
des sucres et du Rio, l'irrégularitédes banques,
la résistance des charbonnages, la faiblesse des
fonc;s ottomans et russes. Suez assez bien tenus.

Sur le marché »n banque, la lourdeur domine
dans la majorité des compartiments les sud-
africaines, les caoutchoucs et la plupart des
pétrolifères perdent du terrain. La RorJ Dutch
échappe cependant il l'ambiance. Les valeurs
russes défendent bien leurs cours de la veille.

Clôture lourde sur l'ensemble du marché.



Si octobre.
Tour Eiffel (longueur d'on(le m.). 6 h.' 40,

prévisions météorologiques 10 Il. 50, cours du pois-
son 11 h. 15, annonce de l'heure, prévisions mé-
téorologiques 15 h. 40, cours financiers, cours d'ou-
verture de la Bourse de commerce 1? b. 30, cours
de clôture et cours d'après Bourse.

18 li. 10, radio-concert avec Je concours de Mme
Wilhi'lmlne Coudrav, cantatrice des Concerts clas-
siques Mlle Hilda Bldlecombe, pianiste M. Cre-
uivncio Ajtuï, violoniste, grand prix d'honneur du
ronst-rvatolre de Madrid, prix Sarasate M. André
imval. du théâtre des Cbamps-Elysées Atr de l'iris
rt Hélène (Gluck) .Va ¡loupée chérie (Déodat de
Soverac) Paysages (H. Haliu) Air de Marie-Mag-
dileine (.Massenet), par Mme \Vllhelmine Coudray
M. André Duva! interprétera les poèmes de Wilfrtd
Lucas, de l'Association des écrivains combattants
Dame à la fleur blonde L'Automne.

1U h. et 22 b. 10, prévisions météorologiques.
Ecole supérieurs des P. T. T. (longueur d'onde.

<50 m.). A 21 h., transmission du numéro 3 de la
revue de littérature Revue hebdomadairedes Lettres
j-cr r. S. F., directeur: Maurice Landeau. Som-

La littérature, Aurel et le martyre des éerl-
Vains de foi (Lucie Delarue-Mardrus Pour l'hon-
neur de l'amour (il- causerie) Aurel, Louis Brau-
quler, poète maritime Robert-Slgi.

Le mouvement littéraire. Une enquête SI vous
aviez à désigner un*. membre de l'académie Gon-
i..nrt en remplacementd'Emile Bcrgerat, quel «crl-
tinri rhoislrivz-vous ?

Les livrets Maurice Lande au Francis Baumal.
Les revues Jeilan Lisant.
Le théâtre: Maurice Landeau.
Anthologie poèmes de M. Louis Branquier, Une

page de la nuit, roman de M. Raymond Escholter.
La vie littéraire Le palais littéraire Lionel Nas-

torg.
informations Matrice CalHard. Jo Ginestou. Do-

cumenls et commentaires l'actualité.
Supplément L'humble tourment partie), ro-

Bi.tii de M. Georges David.
Emissions Radlola, Compagnie française de radio-

phonie (longueur d'onde, m.). 12 h. 30, cours
des cotons du Havre, Liverpool et Alexandrie, com-
muniqué des Halles, cours des cafés, informations,
radio-concert la Il. 45, cours de la Bourse de Paris,et valeurs.

ni h. 30, cours nnanciers et commerciaux, Infor-
nations générales, radio-concert avec le concours
de Nille Milot 1. Romance (Rubinstein), piano
•1 Intermezzo (Ed. Lalo), violon 3. Sérénade (Colo-
mer), tlùte 4. chant du Soir (Schumann), violon-
celle 5. CAanson ancienne (Sauzay), chant Mlle
Mllot 6. Serveuse (Fauré), vtolon 7. Rêverie (Du-
rand), clarinette 8. Allegro (Ch. Quel), violoncelle
0. Tambourin (Orétry), flûte 10. Mal (11. Hahn),
chant Mlle Milot il. Andantino (Satnt-Saëns),cla-
rlnettc Idylle (Ni. canal), violon 13. Gavotte

h. cours des cortons, résultat des courses.
In formations parlementaires et judiciaires v» Il.

DEMANDES D'EMPLOIS
H. jard., r. tte ut, (lent. gard. prop. eiw.
l'ai-is. Mreuaira, 83, r. Bagnolet (90«V. <

Imetylo ay. macli. dem. trav. ch. elle.
)[me Btgiiet, 94. rue du Mt-Cenls (18").
Comptabilité, mise à Jour, vérif. heure,
forfait, cmmpelx, 14, rue Mercosur. ((le chambre 28 a., colin. serv. taule
d^m. pl. hôtel d. pays dévastés ou lice..
Ktcauti, 3. St-PlilllRtx'-rtii-Roiile, Paris
Chaiin*. début., 2i ans, dem. pl. Paris ou
prov. Ecr. Paul. 15, r. Leregrattier, la.

OFFRES D'EMPLOIS

ik'ur?, 40, r. de Paru, Doulogne-s.-S«.
Ou dent. appr. mécano prés. p. par. p.
mac, il écr. Swann, 125, fg St-Martln.
It-.int'-» cliaufî. central et magasinier.
Cuissa et Payet. 2t. rue de Laghouat.
Tûo« gens 14 ans, présentés par par.
»;>ot demandes « Gazette du Palais
3, lioiil. du Palais, de 14 à 17 heures.
^"pprentl lmprlm. cn taille douce. Début

p. jour, B. et D., 8. Cour ('jes Miracles
«iriH'S dernand. p' nettoya?, bureaux
ni \-t à 2t n. tous les soirs, sauf dim. e.t
r t. S'adr. 111, r. néaumnr. H h. matin.
îïê<c. j. gaifs tr. b. tenue ay. vélo repr.
court, prov. 50 f. p. j., rnHe. au C voy.
payé. Lenoii',69,r.La-Conda.'roirve,le mat.
un dem. jne hom. p. courses et
maTiut.Botteaux.lo.Crolx-Petils-Chanrps.
On dem. J. ulle, aide-compi. Ec. r6r. et
prêt. Aulamer, r. des Prairies (20-j. j
Confec'» at. bonnet., 203, r, Vauglrard j
uiî dem. rab. et mortals. en mécan.
Et. Cochot. rue de Tanger, Paris,
Sïagastn de luxe dem. jeune nlie pour
faire les paquets. Ecrire Duvelleroy,

il. boulevard Ce la Madeleine.n dem. jnes gens début pour écrit. et
«x>m. Zwlcky ft Ole, 80, rue Réaumur.

•WlUnël, 171, run Satm-Jaôqites,"Pari».
Alde-coinpiable. Ecrire .Drbeau

rue Lafayette, Paris.
din demande des ouvrières de 16 i S5
ans, 5, rue PoHvpau, atelier Châtelain.
€oiiu>MSile, sérieusiM références. Ecrire
Duhantel, 70, rue Francois-Miron. Paris
tiarçon magasin. Sérieuses références
exigées. Fcr. Plioque, r. Aboutir.
On dem. emplayés conn. parfait, tissus
robes, manutent, rayon et échaullllnn.
Se prés. Re.né Boulatne, 8, r. Rouge mont
Maison couture Ville-d'Avray dem. Il-
£cr. av. prêtent. Petit Parisien G. i!^

Boudreaux, 8, rue Hautefeuille. Paris.
un dem. un chauffeur livreur. Sérieuses
référ. exig. S'adr.
Un dent. ramelats p. vente prod. po n r
ntén. Chapelle, 13, r. Kaspall, Levallols
yiniëmandepour êiivTFon Melun, jeune
ménage jardinier, travailleur, salaire
iJO fr., logé, cnaulté, éclairé. Ecrire
Châtelain, rue Fr.-Arago. Montreull
un dem. une pers. connaiss. les Poids
pour préparer command., et une sténo-
camptab. de préf. habit. Clichy ou env.
Pradier et Cie. 4, rue Turbigo, Paris.
Forgeron conn. pilon et ouvrières sur
machin. Autos neiahaye. 8, rue Oudry.
un (lem. des nommes de 25 à 35 ans, et
des femmes même âge pour la manu-
tention en faïences et verrer. bon. réf.
exlg. E. Val et Cle, 218, rg Saint-Martin.
Fabrique Asnières demande ouvrières
pour travail soigné. Se présenter de 8 il
9 h. Parfumerie 1, impasse Lalauziére.
Abonnement chemin de fer sera payé.
Un dem. garç. magasin bureau, sér. réf.
Tricot luxe, boul. Bonne-Nouvelle.
nous conducteurs musique et manœuv.
actifs demandés. bd Saint-Michel.
ijoupeuses-Traceusestr. au cour. robes,
cors., vareuses, manteaux, sach. faire
modèles si poss. Venthenat,7l,r.Crozatler
ôixTf. et com. M., I)m«\ D"««, repr. fac.
vite, au courant. Poly, 59, r. Richelieu.
scieur et affûteur scierie sont demandés
par les Etablissent" Llbaud et Renoux.

rue de la Pattc-d'Oie,, il Versailles.
Dêïïiâiide bonne tout raire expérimentée
pour Jeune ménage, même nourrlt., q.
maîtres, fr. par mois. Prunier, 7, av.
1,e-Corbeiller, Mendon, S.-et-O., matin.
On demande ouvrières sans profession.
Un ancien élève d'une école de mécanl-
que pour Inspection de pièces en cours
de fabrication,présenter sérieuses réfé-

reuces. Le Matériel Téléphonique,
46. avenue de Breteull, Paris (7').t déni, jeune homme, a 17 ans pour

nreau, magasin, et courses et Jeune
Mile dactylo. Se présenter l'après-midi
M'iilem, Impasse Oaudelet, Paris, Il-
Donne sténo-dact.et une début. dent. au
cabinet MarcelAiguier, 6, bd Strasbourg
liâmes et mess, sont dem. dans ail. nouv.
-it. stable d'aven. 600 fr. fixe et com. On
inet courant. C.P.P., 2î,bd Filles-Calvaire

fer et cuivre
dcmandés, 7, rue Baudln, Issy.

Hïng, 11 bis rue Curial, a Paris, de-
mande un chef de fabrication pour

brochure. Ecrire avec références.
Lang, 11 bis rue Curial, à Paris, dem.
un chef reporteur litho. Ec. av. référ.

Dessinateur d'atelier.
Caiross. Currus. rue Watteau.
Serruriers pour serrures sûreté.

Dfflachanal, 5, av. Liberté. Gharentori.
Retraité p. Jard. loge, Jard. 150 ;i.
mois. Metzger, 33. rue Paul-Bert. Paris.
Monuls. Ausseur, bis, av- Ségur ;"»
d. <;ond. d'atel. 4' J'Il. et pouv. felre logé,
Conducteurs sont dem. Auto Routière.
48, rue Molltor. Ne pas se présenter.

Ecrire en indiquant référengf?.
Manœuvres robustes, de préfér. célibat.,
sont rcciiei-cliéâ par Société Normande
de Métallurgie a Mondevllle. piê» r.sen
(Calvados). Faoiltiés de logement el,

Ae pension. Ecrire directement.
Jne homme pour tirage des plans dans
bureau d'études. Susceptible apprendre
dessin.Début 300 tr. S'adresse* Foyers
Automatiques, Il bis rue d'Aguesseau.
La M.A.P., 271, bd Ornano, à St-Denis".
Par suite de la réunion do t. ses services
y comp. le serv. d'entretien, augm. son
personnel. On dem. 20 person. en fabrlc.
trav. Il pièces., bien payé, 20 person. au
réglage des mach.à écrire. pay.à la quinz.

Laveurs de voitures sont demandée.
Auto-Routière, 48, rue Molitor, ne pas se
présenter, écrire en indiquant références
Attention Dames et mess., placiers, il-
bres ou ay. loisirs, gagnerez gros, si
voyez aujourd'hui ou demain, de 9 t
OU de 2 à Mage, 13, r. du 4-Septembre

Stndlo ciné. 83. av. Bosquet, j. g·, J. t.
élég. début. Se 'prés. 2 à 5, engag. ass.
ün d. J. aile déb. p. tr. bur., (ûTpréf.
hab. quart. Corteya, 50, bù H0pl.tal, .1^°.magasin,
ri'fér. exig- 62 bis avenue ¡'
(PBMTCRJJA rteni. début. «pour pet. rOles. Bo-pr.
de 2 à 6 h. ts les Jours. Agence Ciné,
77, r. d'Amsterdam, tenue tr. corr. ex.
Usine, 1, rue Melsàonnler, Pantin,

demande outilleur, décolleteur.
Forte ap-y'e charcutI«,cotjicli.,nour.b.pay.
suite. Ilaoux, tt6, r. de Meau1!, Parts.
Alimentai ion genér., 83, av. d'Orléans,
dem. gainons épteiers et vendeuse con-
naissant rayon charcuterie. Bien révr.

Dresseurs Oemandâs par
Chocolaterie, 51, av. de Ségur
Ou (ton. débutant ciiuéma i se^e*,ten.
tr. currecle exig. pauv-al. 44, r. Riciier.
SOCIETERATEAU, 117.ROUTE DE FLAN-
URE, La Courneuve, dem. model", met.
p, moteurs bronze acier et alunln.,chef
d'équipe pour groupe de à à 6 niaWurs
métalliques, bons lourneurs de fabrica-
lion et jeunes tourneurs de 18 à ans,
tourneurs verticaux, aléseurs, contrô-
leurs de mécanique, perceurs de radta-
lex raboteurs, mouleurs et èbarbeurs
fonderie de hronze, moulu fond, fonte.
'Mory et Cie, 3, r. sT-VÎneen t -.de pTuT

dem. j. Il. 14-15 a., |j. bureau et courses
Une Sïéno-dact. Une début. p. bureaux.
Quincaillerie, Centrale, Si, r. d. Martyrs.
Pr Amiens, sit. slab. de 12 Il t5.00V ace.
a pers. ,colin. la nég. des ventes imm. et
fd. comm., Il rt av. conn. en droit. Réf.
exig. Denaix, 12, Quai Mégisserie, i ri,

Dem. mén. conclerg., ser. réf. exlg.L'sIne
Labouidette, 68,. bd Verdun. Conrhevoif
Pilotes p. voitures Citroen, manœuvres.
Se prés, de 9 a 10 h. Compagnie «énér.
Taxis-Transports.3-2. r. de, la Jonquièrc.
Dem. gari;on magasin, sérieuses réfé-
renres exigées. Une
Se. près. de il midi. Marix, 1. r. d'L'zès
On dem. tourneur-méc. ï~I'ënf fétïen
Don, référ. Grise. 123, rue Oberkamg>f.

17, rue de la Victoire, Paris.
Apprenez à dev. npératiMir elné. Pour
tous renselgn., s'adresser Ciné Bosquet,
83, av. Bosquet 9 il 12 et 2 il &. Sérieux.
rourneTirs verticaux et parallèles, per-
''eu!'9, fraiseurs, régleurs fraiseurs,
surfaceurs, ajusteurs monteurs, sont
demandés a la SOCIETE RATEAU, 30,I
f^L CA.n2!c!L_t?. PRE-ST-GERVAIS.
Usine Bouillon Kub, 58. quai de fa
Loire dem. Jeunes flll. trav. fac.
Plusieurs emplois d'encans'courtiers
à prendre de suite,conve>n.à ho-m.etdam.
franc., actifs intelligents, 35 a. maxliu.,
b. teu., b. réf., situât, stab. et Agréab., b.
rémunérat. p. fixe et comme., Se présent.
49. av. Hoche, M»Etolle.10 il h.et 14 a l_7.
Ou demande jeunes gens. jnes filles p.
appr. bonneterie, on gag. de ste. Bou-
neterie. 14, rue de la Comité, Pàrls-7e
Importante maison de broderies dëm.
manulentre très au courant pr rayon
exportât. Ne pas se prés. Ec. en donn.
rérér. et exig. Ecr. Ci 23 Pet. Parisien.

TRAVAUX A DOMICILE
Gros gain Il. DonlHy, Lelldelalnê. Eure
jouis fib. ch. soi.A. câï>otri'Auderner

TRAVAUX SUPPLEMENTAIRES
Uros bénéf. par petites fabric. fuciles.
,savon, etc. P. Arol, Arl<?s-s. -Rhône

GERANCES
DéJp. vina aLlm. en gér. libre av. 1.
beau log., bénér. 15 fr. par Jour. S'adr.
ensemble, jusqu'à 7 h., Houyaux, ex-
com.. 21, r. des Lombards. M» Châtelet.
Dépôt vins-aliment, en gérance libre,
avec 5.000, log. 2 p., bénét. 45 par Jour.
Voir ensemble Jusqu'à 7 h. Dezeuze,
hôtelier, 4, rue Pierre-Nys, tg Temple.

DEMANDES DE REPRESENTANTS
Voyageurs a la commission. Situation
d'avenir, d-emamiés par G. Gilbert,

Electricité. Thouars (P. -S.
Représentants dem. grosse commission
Pîamts depommes déterre
Avoines, blés de semence, graines fourr.
Expéd. faire, après contrôle, INGEMEUR
agricole. Ee.Baduraud, Chaumes, somme

REPRÏslfivfANTS
travail facile, gros bénélice. Ecrire
G. Carasso, 48,_ruo Centrait, Lyon.
Maison Canibier (Nord), semenc. séicc.
rtnin. repr. belle sttuat. gain lium.
S'art. 3 bis, r. Paris-15

Gagnez 50 francs par jour

Bons agents et représent. ayant client.
demandés par importateur direct pour
Huiles et graisses industrielles, spécial,
p. la région paris. Fixe et remises. Ecr.
Société Edin, 74, r. Saint-Lazare, Paris.
Courtiers 2 sexes dem. p. s10 abonn.
fixe et comm. Wilson, 5, rue Duperré.
Les fils de A. Parant, Marseille, dem.
représ. sér., à la commission, p. Plac.
huile, sav., café, beurre vég. Com3. t. av.
Vin Saumur, Anjou. Bourgery, Saumur

GENS DE MAISON
Très bon service offre 300 fr. bon.
tout faire sérieuse. Ecrire G. JS
Petit Pa ri sli>n. Inutile sans certinca.t.
On demande femme de chambre,bonnes
références. Boizot, 52, rue de Clichy, 91.

Dem. mén. valet t. mains, culs. b. à t. f.
prés. mat. Démanche, 86, r. Mlromesnll.
On dem. bon. à t. faire, 120 p. m. chez
Lemolne, charc.,73,r.Fontenay, Vincennes

BUREAUX DE PLACEMENT
Sommer, Cl, bd Saint-Uermaln, le plus
ancien, très important, place gratulte-
ment jour même a gros gages bonnes

tout faire, cuisinière, femme de cham-
bre, ménage, et toutes les débutantes.
On dem. bonnes à n Taire, débutantes,
cuis., f. de ch. et ménages à gr. gag.,
120 pi. p. Jour. Rien à payer. S'adr. à
Marie Paulet, 131. r. St-Honoré.Parls-l"
ALIMENTATION
200 HUÎTRES" SUPERIEURES
franco domicile. c. mandat, 23 fr. Hul-
trière XouveUa, La Tremblade, Ch.-Inf
Bê~auï~pôrc5~¥8 fr. franco port

emballage, garantis bonne race.
Dormeull, St-DenU, près Martel (Lot).

festival alsacien donné en l'honneur
de la société des Artistes alsaciens, avec le conooura
de Mme Louise Carmel et de Mlle Suzanne Bohler
causerie par M. Armbruster, commissaire général
de l'Cnlon des grandcs associations françaises pour
l'Essor national 1. Danses alsacienne» (Wecker-
lln) 2. Petite pièce en ré majeur (Guy Roparu),
nOte; 3. a) Bergeretle (VVecKeriln), b) La Dame
blanche de Phligsboro (Spetz), c) Chanson de Pâques
(J. Simon), chant Mlle Suzanne Bohlcr • Quel-
ques mots sur les artistes alsaciens, par NI. Arm-
bruster 5. Fragment de la Sonate (Erb), violon
6. Poésie dite par Kadlolo (Georges Spltzmulleï1)

Variations tymphoninue» (Boenmann'>, violon-
celle (i. a) La Mer (Gny Hoparu) b) Le Noël (L
Chevailller), chant Mme Louise Carmel 9. Menuet
gothique (Boellmann).

Broadcaiting anglais. Londres il h. 30, con-
concert 17 Il, 30, heure de la femme et des enfants;
10 h. 30 et 21 Il. 45, concert. Birmingham 15 Il. 30,
concert 17 Il. 30, heure de la femme et des enrents:
f9 h. 30, conférence sur Chopin âo h., causerie sur
le jardinage SO h. 45, concert 21 h. lecture
au son. Bournemouth h. 30, concert f 16 h. 45,
heure de la femme et des enfants 20 h., concert.
Cardiff 15 h. 30. concert 17 Il.. heure de la femme
et des enfants 19 h. 30, concert h. 50, musique
de danse. Manchester 15 h. 30, concert 17 Il.,
heure de la femme et des enfants 19 h. 45, concert
21 h. 10, cours d'allemand h. 40, concert.
Neivcastle 15 h. 45, concert 16 h. 45, heure de la
femme et des enfants 19 h. 35, concert su Il, 25,
critique musicale 21 fa. 45, concert.

Toutes les stations transmettront simultanément,
à 19 h. et a 21 h, 30, un bulletin,d'informations géné-
rales à li. 10, une conférence de l'explorateur
."(ansen.

Conférence. Ce soir, à 20 h. 30, à l'école commu-
nale de garçons, rue de la Victoire, une conté-sur la T. S. F. organisée par l'Association des
anciens élèves, sera faite par M. Bourgognat, vice-
président du Radio-Club sud parisien, qui traitera
de la propagation et de la détection des ondes des
lampes et de l'amplification de l'avenir de la T. S. F
dans la comnande il distance, l'utilisation des ondes
courtes pour les amateurs.

Chez les amateurs. Les amateurs de la région de
lade se grouper en asso-
ciation, sont priés de s'adresser à NI. Marcel Lagrue,
30 boulevard National, ;i la Garenne.

L'IVROGNERIE
Le buveurinvétérépeut 6ti>« guéri en

3 Jourm s'il Y consent. On peut aussi le
guérirà son insu. Une fois guéri, n'est pour
la vie. Le moyen est donx, agréable et tout
à fait inofleneif. Que ca suit un fort buveur
ou non, qu'il le soit devais peu ou depuis
fort lonKtempu, cela n'a pas d'importance.
Ce»: un traitement qu'on fait chez toi,

renceignemenùs sont envoyés gratis et franco. Ecrivez
confidentiellementà
E. J.WOODS, Ltd, l67,Strand (20 KM> landr«s,W.0.2.

par représent. pneu D. E. C.
25. rue Verdi, Mce.

PORCS sevrés 80' même p. unité, brebis 1

75 à Pommes, châtain. Louis. Brive
SPECIALITES POUR CONFISEURS
AHliHES de M -] sahots, bûches,

av aéroraliou AnIOSÏ Pferea Noël a boite
<L.lT©Clni®8 JESUS EN CIRE
Hoitos, coffrets Tant. p. jour de l'an.
Diimoulinn-cur, 52, r. des Archives, Paris.

BOISSONS 1

tes j- n 3 pour ©^ litres
Franco domicile (

RESTIAUX, 111, rue St-Antolne, PARIS. 1VINS
Houge, vieux V", 9°. 268r. Coteau Lubé-
ron 10»,207'.Bl. Clairette 10°5,332'.Grissup.
10°, 295', 220 1. Rég. port comp., fût en
sus ou prêté. Vx musc. et Grenache doux
Ed.. 2(. Cav. Gds Jardins, Cavaillon (V.)
Via 1923 exq. 265 fr. la pièce 216 litres,
fût. régie compris. Vins vieux extra,
tenant. 2 Tr. Régls, Domaine de Saint-
Jean, N'imei. Représent,sêr. sont accept.

LOCATIONS
Petit terrain avec r>e7lt~!oca! à louer, 1

il. rue ds Brolagne. Asnlèrcs. f
App.cent.,3 p.,pet.rep.Carï,12,cité Trévise. i

AjpartTTTo~uTrrjoïïberîr28,r. Feydeau

LOCATIONS NON MEUBLEES
pîïfep meuli. bail 3, 6. 9, pl app. 180H. (
Vis. 1 h., 9, r. Uéltdor (17e). Paris.
Âppï" 8 louer. BertïandTlS, Ch-d'Antiu.

ÉChTn&ES jT APFAR1TMENTS j
Ëc-hang(Tr7iïlogo concierge usine batil.

abonnée P.O.P., 1, r. Sirashourg, Paris i|
ACHATS'ET VENTES

DE proprietes
Â~v(Mid. ou à louer, occ. unlq., villa rich'
meublée, t. confort, garage, vue superb.
3 min. gare. S'adres. «Clos Joli», rv.
du Bols de la 'Marche', Vaucressoii.
Maison rapp. Aubervllllers. 51, r. Mou-
tler, a vend. Contenance 162"'7li. Revenu
net 5.3(KJ[. S'ad. Chemel.notalre.a Noaiilea
ÎI(r7^t-La>.are, 1 h. Parts. 2 K. 500 gare,
mais camp, superlie 1.700 ni. arb. fruit,
eau, 5 p.. gde dépend., gd choix propr.
à tom prix. Patte. W,_b<l Sébastopol.
Achète au comptant, villas, maisons,
propriétés, fermes châteaux, terrains.
l.averdet, S, r. de Hanovre. M° Opéra, j

LITERIE
USÏNË LITERIE BAiT, rend production
même pour 1 lit. Prix de fabrique.

f20 modèles. Catalogue gratuit.
117, avenue d'Orléans. Paris.

PEINTURE

Ouib, 16, r. Et.-Dolet, Pajis. Exp. prov.

fî. pure huile de r. Maubeuge, PARIS.

DENTISTES^
dent en or, 15 fr. Réparations en 3 h.
Le vadé, 15i, bd Magenta (g" Nord\, P'.

cbÛKS~ËT~LÊÇÔ"N's

On apprend chez Poujade, 9, bd Italiens:
anglais, sténo-dactyl, calllgr., comptab.
Leçons pratiques le jour, le soir, ou par
correspondance. Comptabilité, sténo-
dactylo, écriture, langues, représenta-
tion. etc. Ecoles Pigier, 19, bd Poisson-
nière, rue de Rivoli 53, rue St-Denis 5

(Chàtelet1, rue de Rennes 147, Paris.
Situations procurées aux élèves.

Grande écolo américaine. r. Rivoli.
Manucure, pédicure, coiffure, massage.

PIANOS
Si, r. Hoherl-Fleury

PIANOS AUTOMATIQUES

32, RUE DES ARCHIVES, PARIS.Pianos automatiques. Vente et location.
PENSIONS

tte» voit. Paplers-ta.\l, (A bd Berthier.
PASTEUR-AUTO,leçons DrëvetsTlep. 55'
cours, conduite et mécan., 68, b'Tasteur
WAGRAM-AUTO, brev. ttes voituresdep.

Henault, Citroen, Port!, motos, etc.
Papiers-taxirap.,73,av.Wagram (Ternes).
PAPlEas-Taxl.Ecoleprof.ll.r.Descoinbes
50 fr Bastille-Ecole, br. gar. s' Citroën
luxe. Mécan. grat., 16, bd Ueanmarchais.

AUTOMOBILES
Excellente occas. Ï5.0ÔÔ fr. Renault,
18 HP, conduite intérieure, carrosse-
rie et châssis en parfait état. Visible,
20, rue Aubouln, à Clichy, chez

M. Grémont (Porte Pouchcti.
OCCASIONS

A^/HS nous expédions une paire de
beaux draps en Celle toile

coton première qualité.
Surjet fait il la main.

Dimension 200X30(r la paire, 59 francs.
220x325 la paire, 69 francs.

Franco contre remboursement
WfrfTYlTA Pour toute commande de

deux paires de drap» pen-
dant quinze jours la maison donne

gratuitement 3 superbes primes
1° Une belle couverture blanche
molletonnée avec rayures fantaisie

2° Une riche descente de lit;
3° Six jolis mouchoirs.

BERTRAND, 11, rue de la Cascade.Marseille.
Baignoires et chauffe-bains 570 fr. Lava-
bos, bidets, éviers. Matériaux de cons-
truction. Agencem" de magas. Chantier
Mirabeau, 71, r. de la ConTtBUoii, Paris.

couvertures anglaises, i" choix,
disponibles.Albert, 102, rue d'Aboutir.

BULLETIN COMMERCIAL

CRIEE DES VIANDES AUX HALLES CENTRALES.
Boeuf (le kllo) quart de, derrière, 3 fi 7 bo

due devant, 2 60 A 4 aloyau, a a 9 paleron,
3 Il 5 20. Veau première qualité, 8 à
deuxième qualité, 6 70 a 7 90; troisième qualité,
5 50 à fi 60 pans et cuisses, 6 à 10. Mouton
première qualité, 8 20 à 10 deuxième qualité,

50 à 8 10 troisième qualité. 5 50 à 6 40 gigots,
6 aU 50. Porcs normands et extra, 8 à 8
première qualité, 7 il 7 80 deuxième qualité,

à 7 10 filet, 6 à 8 80 poitrine, 6 il 8 Jambon,
5 50 a 3 80 lard, 5 a 7.

FARINES. Paris, 23 octobre. Les farines de
consommation de la meunerie de Paris et de la
Seine valent actuellement fr. les 100 kilos.

MARCHE AUX VEAUX. La ViUette, 23 octobre.
Amenés nI); une bonne moitié environ Invendue.
On cote le kilo de vlande nette première qua-
lité, 9 deuxième qualité, 8 20 troisième qua-
lité, 6 10. Prix extrêmes, 5 30 Il 10. Poids vtr
première qualité, 5 52 deuxième quallté, 4 92
troisième qualité, 3 35. Prix extrêmes, 2 91 Il 6.

SUCRE. Tendance feémo mu début, mais lourde
en cl0turé. Ouverture courant, 250 et no-
vembre verabre, 50 et 2li 3 de novembre,
240 50 à 4 premiers. 212 50. Clôture courant,

à 217 novembre, 3 de novembre,
4 premiers. 243 a 50. Cote officielle, 251 50 à 248.

MARCHE REGLEMENTE DE PARIS du 23 octobre.
Clôture. Blés, très fermes courant. 91 25 P-.

prochain, 89 50 à 89 75 novembre- décembre, 89 25
h 89 50 4 de novembre, 89 25 4 premiers, 8925
a 80 50, Farines, fermes courant, 114 25 P
prochain, 113 50 A novembre-décembre,114 P
4 de novembre, 113 30 a 113 75 4 premiers, 113 50
à 113 75. Seigles, soutenus courant, 72 V
prochain, 68 75 N novembre-décembre,69 50 V
4 de novembre, 68 75 A 4 premiers, 68 A.
Avoines noires, fermes courant, 58 50 P prochain,
58 75 à novembre-décembre,58 75 et 58 50 P
4 de novembre, 58 75 P 4 premiers, 59 25 à 59 50
diverses, soutenus courant, 58 A prochain,
57 75 N novembre-décembre,58 N 4 de novembre,
58 Il 58 25 4 premiers, 68 50 N. Huiles. De Ilii
courant 343 P prochain, 3i4 V novembre-
décembre, 340 P 4 de novembre, 345 V 4 premiers,
3:'8 il Colza, sans changement.

BOURSE DE COMMERCE DE PARIS (Cote ofil-
«lelle établie par !°. courtiers assermentés). B.é,
90 95 à 92 25 blé Indigène du marché ilbre,
tricoté fa-ines, 114 25 Il 114 75 avoines noires,
58 50 seigles, Incotés sucre Indigène, 251 50
a ,248 suit indigène, 297 50 huile de Un 345.

CAOUTCHOUCS. Paris, 23 octobre. Cote orn-
cielle du caoutchouc Crêpes nrst latex non tumé et
feuilles fumées, gaufrées. le kilo entrepôt courant,
10 10 V prochain, 10 15 V décembre, V
3 premiers, 10 05 à 10 15 3 d'avril, 10 GO V.
Affaires faites novembre, 10 Dayé.

COTONS. Le Havre, 23 octobre. La balle de
50 kilos. Clôture octobre. 681 novembre, 670
décembre, janvier, 663 février, mars,

Paiement era quatre mois
Pris

Marclaé aui» Meubles
fg Poissonnière, Parts (rond cour)

De 700 il 4.000 francs
e plus considérable choix de mobnierl
le toute sorte. Photos sur demande.

Expéditions raphides Province
Ouvert le dimanche

)ccaslon. Part, vd s. a m. Roiiaissancc,
pièces. March. s'abst., 4), r. Turbigo.
SPECIALITES P0XIR"FÔRAÏNS~^

Maison reconnu, pantoufles semelle et
alon cuir dep. la paire. Art. solgn.
:jarant,35.r. des Blancs Manteaux. Paris

Solde de gantes de tissus
P. Cahen, rue d'Abcukfr, Paris

Vouvelle présentation pour vendre 11

•oupons ruban PARFAIT. Tarif f". Il
^cmfrsfl 40%. C.P.E..I2,r.Strasboury. I
Bill aussettes Senne & Cle, 5 bis,Bas ^lia r Martel, pans. Tartr rec
tel ass. cache-cols sole unie, rayée, Jaspée
le il 16r, bas t. teintes, 36,gull.39,54',
lem.tarif..M""Lévy.ia.r.Strajbourg.ï'arU
.E HOI du tablier 'femmes et enfants est
.oujoiirs WIDCOQ, 155. r. de Charonne,

Pari,. Consultez sun tarif Ilngerie.
COUVERTURES

Carpettes, tapis, vente en gros seutem'.
D. BOUTSLLIER
30, rne Pastourelle, Paris.

FOURRURES r. d'Avrop, tarif fco,
colis échantillon, i2 piéces fr.

.AINES à tricoter p. ttes quant. Ech.
'ranro. Lagel, 118. rue du Temple.
Solde de cntqtom dç.tp mfftton *u kUo
[ioih1 jiantiihiiH, complets, pardessus.

la grosse de pattes MikadoIra» renf. Dem. catal. bi-eialles et
colntures J. Rosenberg, 8, r.PasloureHeito i'tiauss. ling. conr. Léon rrcs.
\b>Pù£3 j, rue Bergère. Paris. Tarif fco.

par Jour avec PARFUMS ivukien
Dep. i« rr le tUU. Dem. tarifs franco
LANCRET, GB, fg Saint-Martin, PARIS
MERCERIE- PAPE TERIE-BAZARS

dk.mamdkk les catalogue6 en baisse feo
Etabilss. HUGO, r. du Temple, Paris.

ARTICLES DE MENAGE

LE BEAU RÊVE
C'est la BOITLLOIRE MAGIQUE

pt sans foyer qui a obtenu.
URAND PRIX au XX- concours Lêpino.
Posée sur le fourneau il gaz de la cut-
sine (sans aucune Inst. de plomberies
est reliée par un simple tuy. de caout-
t'houe au rob. d'eau de l'éivier, un se-
cond iny. de caout. part de l'appareW,
va remplir d'eau chaude il la tempéra-
ture désirée, bassine. bac ou baignoire
La température est réglée par la plus
ou moins gde ouvert, du robinet de''
J'évier. Son servlce termlné l'appareil
est remisé jusqu'au prochain usage.
La BOUILLOIRE MAGIQUE et i m. de
tuy., ilv., pr. à fonct. 78 f. ou exp. feo
dom. contre mandat post 85 francs
E. Jfolas, Ing., 22, r. Cendriers, Paris.
Sacs a provisions, valises, raphia décoré
modèles élégants depuis tU fr. la dz.
Envoi échant. contre remboursement.

Jeannln, rue Tronchet, Paris.

RATS, SOUIUS, CAFARDS, etc.
En vente partout, et

21, RUE DU LOUVRE. PARIS

BIJOUTERIE
ACHAT vieux dentiers J. rr. la dent,
perl., brlll. J. S. 000'. car or, J. gr.
Krasker, r. du Temple, M" Temple.

ACHATS ET VENTES

Comptoir d'achat, boni. Sébastopol^

Dégagements. Daniel, bd Magenta.
ÂThàï Vieux "'aënïfêri jïïiq 45 fr. la dent.
1SÏÏ UiTMIfîr or Jqi8« le gr.,pbt.Jq60« le

BROUDARGE. 7-r.d.Temple,McH.-d.-Vll.
5, rue .Nouvelle, Métru Clichy

Fabr. voit. d'enf., 300 modèles en mag.
A. Evraixlt, 50, r. Rochcchouart, Paris, Il'

SALLES DE BAINS, LAVABOS

Cih. Roiuisseaiui et Cte
Por;e-serviettes, porte-éponges et tous

articles nickelé-. Catalogue franco.
Vente exclusive aux revendeurs

108. R. St-MAUH, PARIS. T. Roq. 20-88.

CHIENS
Loulous, pékis, 2o, r. Manbeugc, Parlai
A vend. berger d'Alsace, pure race, 3 m.
Chaverou, av. de la Venerle.Montgeron

CAPITAUX
Si vous disposez même d'un PETIT CA-
PITAL, le COMPTOIR de l'AVENIR. 69 et

71, rue de Clichy, Parts,
procurera une situation sérieuse

ou vons établira
a11 mieux

de vos intérêts.
Grand choix d'affaires.

RECHERCHES
BEAUFlLS,ex-juged'inst.,ex-com.depol.,
ll.r.Cadet. TICS enquêtes, surv., renselg.
POUSSIN, 133,^ Sébastopol.dlvorce à forf.
BÊHTON1. r. St-LazarêTTg^iPreuvërp.
divorce. Enquét.^O'.Filat.3O'.Recherc.40'
Police prtv. Relis., enq., 40 Dlat., 45.
Sctianffler Jeanne, 26,r.Rlvoll. Arch.04-32
OFFICE mondial, ennuêt7av. nïâr., t"»
miss.. dtvor. Px tr. mod. 129. r. Lafayette.

FONDS DE COMMERCE

Cause de santé Ind. rr. rapp. pr. t ctd.
75.000. Ury., Int. s'abs. Ec. 0 20 P. P

avril, 050 inal, 648 juin, 642 Juillet,
août. C2ô septembre, Tendance ferme. Ventes
11.100 balles.

CAFES. Le Havre, 23 octobre. Le sac de
50 kilos. Clôture octobre, 50 novembre.

décembro, 22G 25 janvier. 221
février 215 mars, 208 50 avril, 50 mal,

75 Juin, 195 75 Juillet, 188 50 août.
septembre, 182. Ventes, 5.000 sacs.

LAINES. Le Havre, 23 octobre. Les 100 kilos.
Clnturo octobre, 1.235 novembre, dé-
cembre,- .1.2! 3 Janvier, 1.175 février,
mars, 1.170.

METAUX. Londres, 23 octobre cuivre cpt,
60 8/3 à mois, 60 18/9 électro, 63 15/7 à
64 15/ F.taln cpt, 202 a 3 mois, 200 7/fi.

Plomb cpt, 28 éloigné, 27 anglais, 30.
Zinc cpt, 33 éloigné, 5/ Antimoine

Regulus, 38 10/- a 39. -.Argent en barres cpt,

barres cpî, Ce
Mercure, 9 7/0.

MOUVEMENT DES NAVIRES
Postage

Amérique du Nord pour New-York, le 27/10,
via Cherbourg Io 27/10, via le Havre le 27/tO,
via Londres le 29/10, vla Naplos.

Amérique Centrale et Antilles pour la Havane.
(:.)Ion et les ports de l'Amérique Centrale, le 27/10,
via la Roehelle-la Paillée.

Amérique du Nord pour Pernambouc, Bahia, Rio,
Santos. Rio-Grande-do-Sul, le via le Havre.
Pour panama, l'Equateur et 1es ports du Sud-Pact-
nque, le via la Rochelle-la Pallice.

Levant et Syrie pour Alexandrie, Port-Sald etle via Marseille.FONDS DE COMMERCE
Linger.-Jterc. bel.banl.nord.loy.1.100,Iog. 3 p.,b.ball,

air.05.000, av.10.000. üalad. Arondel,85,tid Magenta.
H" olelgrands boulevards moderniser, 18 n°», air.

av. 80.000 fer. Delérl», S, r. Duperré, S a 4 h.
aï-, très luxueux, Opéra, affaires 350 par jour, avec

20.00g francs. U,rgont. Yernin, 9, rue du Havre.
Lingerie-Bonneterie,aff. p. J. Réelle oce.p' dame, av. 7.000 fr. Jouas, i5, r. da» Archives.
Occas. Je céd.ma Papet.-Merc.r. pa-ss.,bén.lOÔO p. in.b. 7 a., 1. D00, log., av.S.OOO.VHuonj5!r,RlTOll,2 Il

H recet.
av. Luquain, 39, bd Henri-IV.

Papëtërie-Merc, 60 f. Mn. net, sup. occ, à saisir,urg. av. lS.ooo. Remeut, lg St-Denis (3° et.),
Mercerie av. épicerie nne. AfT. de confiance p. dame,
100 fr. p. j., av, Occ. Paran, 50, r. Archives.
\!lns-Liq. tr. propre, iôy. SOoTâÏT. 150 p. j., lots. 3 p.,

tjtfi Vins-Allm. dmn. méil. p. ten. Dépôt, logé, 50 pj.
J garant., 7.000. Se près. ens. Luc, 359, r. St-Martin.
lionliserie superbe, bail ans, logé, aft. 226 fr. avec\j ij.000. Cse mariage. Luc, 3W._£- St-Martln(porte).
DépOt vins moderne banlieue, bail 12 ans, log. 3 p.,ID en!. av. 10.000 fr. Luc, 359. r. St-Martln (porte).
Baïllieue. HOte1-Restaurant7 chambres meubl., loy.

nul, jardin, bosquets, gros rapport. CMe, cause
désaccord, av. fr. Prajoux, de
HiniiniTiuïme ou mén. disp. 6.000 fr. p. rep. Dépôt
U Vin» ou Epie, aven. et log. ass., bén. 60 p. On
met au cour. Coc, 17, bd Bonne^Nouvelle.M» St-Denls
«apetoHo, près garë~ Batïgnolleo, avec fr.,
I afi. 120' p. J.,vr. ncc. Trémollère, il bl». r. Drouot.

~LËS~ËTÏiri3SiâiENTS~VIHIc6LaîSFRANÇAIS

13 boulevard Rochechouart (Métro Barbes)
BwbiercH., av. le 1" nov., ménage ou dame p. repr.
Dépôt Vlni-Allm., ait, asd. 60 p..Jli_dePuj3J0:9'u. JL-

\j log., alt. av.iW.OOOj.eroy.^rje la Tlctolro

avec fr. Agence Française. rue Laffitte.
Hislëi-Vin» centre, t'ï n", rapp. 30.WXIet 100 P. J.,

Dail Il a. loy. 2.200, log. 3 p. Bonne atT. tenue
i ans, av. 55.000 fr. Lanterl, 8, rue du Havre, 2 à 6.
Bar-Liqûôriiûrpîetncentre, 2 salles, loyer i.j'oo fr.,

tenu par veuve. Affaire à remonter, av. 20.C00 fr.
Lanterl, 6, t'ue du Havre, A fl.

Epîcerie-Buïette, ball U ans, loyer fr., grand
log-. 5 pièces. fr. p, J. dont buv. Bonne aIT.,

avec fraucs. Lanteri. 6, rue du Havre, ,2 àji.

Alimentation, 1.200 francs par jour, avec fr.
seulement. Cause décès et double emploi.

tlque d'angle, bail 10 ans. loyer francs avec
logement. Volr Rici, 72, boulevard Sébastopol.

Beau Depot-Comptoir, gramle licence, 40.D00 francs
U bénélice par an. Superbe local, 12 mètres façade,
appartement 4 pièces sur boulevard-. A enlever
avec 28.000 fr. Voir Rici, 72, boulevard Séb»»topol.
4~Tîmentatiôn^B«r. Mutilé de guerre, le code avec

32 0CO fr. mon commerce laissant 55.000 fr. de
bénéf. par an. Affaire d'angle, 2 boutiques, comptoir
f2r it cheval, bail U ans, loyer 1.6>w francs avec
logement. Voir de suite Rici, 72, bd Sébastopol.

pop..
aff. anfl.oui), a.v.lO.OOO'. log.Mauviet.SO.r.Maubenge

bazar <=-lt. *ngïê riie"Tâ;ri)a»s., hênér. :i5.ii!«)" il dnubl.
en 6 m., lng. 3 p.. iv^KQ0(l:Jiauviet:5q,r.MauI)aag8
épot devin» g'" Nicolas, vrai bijou', "sit, pi. centre,
tien. 15.000, av. log. M«nyiet,50,r.Maubeugt.
9~ïiïxûe"iIï*"Dép*iï"3êVin» A faire gêrci-, accepte
w dame ou ménage débutants, mais rirm est Il'11-
vaillours, belle situation et log. 3 p.. raiiiuinncment
rxigé, 8.H00 francs. Voir JAC, 18, boulevard Magenta.
',ans quâiïiêr tries cotimier(;ant, superbe Dépôt de
Vins, maison d'angle, aff. prouv.4«u. bien logé.
Maladie gravi-, rètle »v. 18.000._JâC,18, ndjtagenta.
âîïi'iÎMÎï' près" saïirt-Sïaù f, 1/4 d'heure j'arls. Jolie
D Epicertede choix-Vins. Primeurs, fr. pwr jour,
tout tr. bien veuàu, 8 pièces de vin par mois, bien
logé. Avec 15.000 fr. Factures. Paul, r. de Rivoli.
On demande dame ou ménage sérieux et travaill.
voulant se créer jolie situation dans coqnet Dépôt
vins, logé, rr. p. mois, av. u.oOO et titr.
aecept.'i. Ménajrejte près. ong^Héttt, r. Rivolt.
Joli câï?Bar î salles, r. hôsumur. air. s-ii rr. p.J.

On coderait h accjiiér. sér. av. ïs.OOO fr. Accept.
bill. fonds. Voir tes En Réan, rue de Rivoli,

oqïïet Vins-Rest.~gâi'e Montparnasse,bi'lu- iustall.,
électr., loy. 1.000 fr., b. li ans, 300 fr. p. j., doit

100 rr. de buv,, 3 p. de iog. Il faut -Jo.OtiO fr. i.H.D.V
ou titres). voir les Ets Réau, rue de Rivoli.
ot dame, art. de tout repus, spécial. Thés-Café»

arrond. Appart. magniflq. Bénér. fr. nets.
Coqnet, av. fr. Mme Forln, r. de l'Echiquier.

tailleurs
1 Gd toagas. remis à neuf, logé, a.1. I" faire
double. PX 20.00g fer. Mme Forln, r. de l'Echiquier.
IJina-LiqueuTS, sup. irist., long bail, loy. nul, aff.
t prouv. 300 fr., dont 70 buv., tenu 12 ans, logem.
3 p., à enl., av. Marc, 20, rue dn Louvre.

tns-Llquenrs,occ. rare, dans qnart. ouv., bail 14 a.,
loy. 850, recettes 150, log. 3 pièces, A enlev. suite.
cauae maladie, av. 7.000. Marc, 20, ma du Louvre.

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES
b enlever d'urgence

Café-Bar s. boulev., bail 15 a., loy. 1.800, rec. gar.
par ftu-t. N0. A l'essai, p. nrénag. trav., av. 20.000

Café-Rest. tace garage, bail 12 ans, loy. 1.800, fec.
prmiv bar 15H, res-i. 200, logenu. 7 piéc., av. 20.000

HOtel-lins 18 eli.. rapp. note* bail a., loy..
23<X!, éiect., arm. il gl., bar 130. Se hâter, av. :îo.OOO.

Hôtel-Bureau 18 rh., aIT. il remonter, av. so.oi'io fr.
Me voir v. en r.
D~~épôt Se VÏns-bëgustat7~ôïïcâsiou saus précèdent.

Efant obligé, par l'abandon de ma femme et mon
lnllrmitô (amputé d'une Jambe;, de céder au plus
vite mon gent. Dépôt Vins-Dég., b. 12 a., log. 3 p.,
ob je garant. 75 fr. p. J. bénér. il gens courag., je
traite avec S.000 fr., si présentés par Etabl. Cinquin,

r. Richepanse, face métro Madeleine ou Concorde.

îpg. p., cuis. Banque Arnold, 37^. Damréjuont.

Banque Arnold, 37, r. Damrémont
H. FAOLAIN, SI, rue Turbigo

Escompte billets fonds. Aide à ai-nriéreurs sérieux.
Épiui comm.'Légum. cuits, tr. i>. situé. d. wart.

îiopul., 8T. i-iipp. assuré il travailleurs, av.
Epicerie-Vins, b. log. et If Dail, i saisir p, G.000
Epicerie-Buvette, bail iL volonté, loyer

l'et. prouv. im), log. 3 p., urg., untq., av.
Dépôt» Vins, gde lie, b. bout., tr. b. install.,

gd« façade. fr. bén. r>. j.. except., av. 10.000
HÔtfrl-Vln», Il- 1*) -au eon;pt., dé-p. fo-rcé, av. i.t.000
Julie Epicerle-Vlns-Dégustationbon quart. popul.,

360 p. J., loy. 1.200, bon hail, 3 pièces log., sous-
location pouv. rapporteir 1.5M fr.. 0 céder av. 12.000.
V Delann»7, 40, rue Richard-Lenoir (pl. Voltaire).
Occasion rare. Dépôt de Vins-Paquetage, receUeprou, 200, bail 9 ans, loy. 1.000 fi'. Appartement
superbe Pressé. P. traiter av. fr. Soucuon et

«O.ooo fr. Se retirer. Sanaaye, 25, rue de Lancry.

L dêtn. mén. ou da e »le P. repr. Dépôt Vins-Alim.,
béri. 50, à augm. si Il H faut dlsp. 8.000. Se prés.
Amémag-es sérieniï et travailleur, nous offrons

des Dépôts de Vins, Alimentation gêner., paya,
bles par traites U-imestrlelles s. béuénce. Rien au
comptant. Se présenter ensemble à l'Agence Finan-
cière. 7, rue de la Pépinière, gare St-Lazare. Ouvert
même samedi après-midi et dimanche jusqu'à midi.
Me»s»gerle3-Tran»pTlol. binl. priïiTïnT fr.,

volt., 7 ctnev., 5 p. Ve»Klu val' matér. C^e malad.
Vert!, oceas., av. 20,<KM. Paplllaud, r. St-Martin.
Epicerle-Frulterie à Awbervilliers, avec. 8.0tM
Epicerie-Vins à emporter à Pantin, avec
Epicerie- Buvette à rv'oisy-le-See, avec 13.000
Vins-Liqueurs à Mon treuil, avec 25.000
Beau Café 1S« arrondissement, avec.
Soubeyrand, vins, 8, r. de 'Parts, les Lilas. Ni, Lllaa.la Trinité, Maison de luxe pour dames dlstln-
Ktiém, laissam tr. gr. bémefflee. Voir fournisseur
Antoine, vins Champagne, rue K.-D.-de-Lorette.
Lingerie, vente tr. facile dans ft» arrond., b. Iogé,cse urg., av. 15.000. Mme Jourdan. av. Clichy.
Vln9-Re»taurant, très belle affaire, cause décès,

avec Mme av.
peau petit Café, roquette vHIe du sod-ouest, 300 tr.par jour, uniquement en limonade, salle de cercle,
maison d'angle. Prie 80.000 rranca, réelle occMKm.

MAKOHA, 133, boulevard Mnastopol.

CHRONIQUE JUDICIAIRE

LA CRAINTE D'ETRE ECRASE N'AUTORISE PAS
A ECRASER AUTRUI

Le 19 mai 1019, le chauffeur de M. Ernault, pour
éviter mie collision avec un camion débou-
chxtrt de la rue Vleille-du-T«mpl<», lançait son
auto sur Io trottoir et blessait grièvement un
passant, M. Minent, chef de comptabilité des Acié-
ries de Longrw.v. Actionné en responsabilité devant
la quatrième chambre, M. Ernault nt soutenir par
son avocat. M» Weisveler, qne ce n'était pas il
lui qu'il fallait demander compte de l'accident,
mais au propriétaire du camion qui marchait trop
vite et ne tenait pas sa droite.

Mais le tribunal, après plaidoirie de M« Besnard,
a Jugé qu'on ne saurait admettre que, dans le
but do préserver sa propre personne d'un danger
éventuel, un conducteur d'automobile puisse se
croire autorisé il porter une atteinte certaine la
sécurité des passants circulant ou stationnant pai-
siblement sur le trottoir ».

Et M. Ernault a été condamné à 12.000 francs do
dommages-intérêts.

ENTRE ETOILE ET IMPRESARIO
M. Lucien Rosemberg avait organisé, pour l'Amé-

rique, une tournée théâtrale, dans laquetlu Mmo
Jeanne Provost, qui fut pensionnairede la Comédie-
Française, devait avoir un rôle de premier plan.

Un seul point restait à régler, le litre de la tour-
née, et l'accord 11'ayant pu se faire sur ce détail
essentiel. Mme Provost déclara qu'elle renonçait a
faire partie de la tournée.

D'où procès, M. Hosemlierg réclamant à Mme
Jeanne Provost francs de dommages-intérêts.
Mais la troisième chambre a débouté M. Rosemberg,

Maison A. OERVA.IS
9, rue du Château-d'Eau, 9

Meubles en gros pour Hôtels, Bars, etc.
1-iKKXS Sl'R FONDS DE COMMERCE

Achat de billets de fonds
Epicerie, hall f0 ans, loy. log. 3 pièces,

1 cour, jardin, belle installation, avec.
Dépôt de Vins' bail 9 ans, loy. fr., terni

depuis 4 atu, aG. 300 p. j. Bmpl. unique, av. 7,000
Epicerie-Crémerie,bail 10 a., loy. 700 fr., log.

3 p., cour, Jardin, air. bien situé, avec
Crèmerie-Vins il emp., bail 9 ans, Ioy. fr.,

log. 3 pièces. Installât, marbre et glaces, av. 8.000
Epicerie de choix- Liqueurs à emp. te.n. dn>.

11 a., bail a., 1-oy. b. logé, atf. 300, av.
Epicerie-Buvette, bail 10 a., loy.l.ooo, log. 2 p.,

1 cour, bien sttué, adt. 350 p. J. «av., av. 9.000
Vln»-Llqueurs coin, bail 10 a., îoy. s. -lue.

b. luge, empl. uniq., aff. 200 p. j., av. 9.000
Vins-Restaurant-Billard,bail a., loy. 1.500,

logometu i pièces, race grande u&ine, av. 10.000
Bar fer A cheval pan coupé, bail 15 ans, loyer

fr.. .1)1('Il placé, avec 10.0w
Vins i emporter- Buvette, bail 10 ans, loyer

fr., log. 3 pièr., afl1. 300 p. J. env., av.
Bar fer à eh. bani., bail a., loy. 1.600, dont

fioo de s. -!«(- log. 3 p., b. slt., t' à neuf, av.
Café-Hôtel-Bal jardin, bosquets, loy. rr.,

hait Il a.. air. p. j.. logp. 4 pièces, 3 salles,
sims-fooation (te elianib., fr., avec. 15.000

Hôtel-Vins-Chmrbon»angle, ten. dep. ans,
11. Il a., loy. i.000, rapp. 18.000, log. 5 p., 2
liang., cour,2 di. dom., buv. 250 env.p.j.,av. 30.000

Voir A. GERVAIS
Maison de Meubles

9, rue du ChAteau-d'Eau, 9
(place de la UépnMicpie)

L~a Maison Chovïssïn vTûs~ën gro», a Paris depuis
1899, accepte proposit. vendeurs sérieux. Bureaux
10, rue Garrot, en face la gare de Lyon, 2 à 7 h.

AFFAIRES INTERESSANTES
Coquet Dépôt Vins fins et Pâtes alimentaires en
banlieue, face gare, bien logé, 3 bail 12 a.,
bonne vente. Prix fer. ou fr. comptant.

Paris-Vins- Restaurant
Recette 200 fr.. dont moitié an comptoir. Bail 10 a.,
loyer 1.000. Propre, sérieux, bien situé, av. 48.O0O.

Proche et bonne banlieue
Cause décès, Epicerie-Buvette, 2 salles, bail 16 ans,

loyer 1,-iOO. Bonne recette. Occasion avec 20.000 fr.
CHEVASSU, Vins en gros, à Paris, demiis 1899.

Bureaux 10, rue Parrot, on face gare de Lyon.
-;Il,) DépTvins à suite p. dame seule, av.
Dépôt Vins, av. bar, 5 p., pet. loy.. centre, av. 40.000
Alimentat Gén., avec ou sans buvette, log., av.
Peau Dépôt g" Nicolas, tenu a., h. logé. av. 50.000
V. Delaisse-Tlzeau, vins en gros, r. des Halle».

ACQUEREURS SOUCIEUX DE VOS INTERETS
Adressez-vous eu toute confiance à la

MAISON L. et A. Thomas,
m'-H'Ociants cri vins de Bercy, fondés en

3, rue Jules-César, Paris (Métro Bastille)
qui vous o-tTrira parmi sa unmbr. et anc. clientèle
1es aff. ci-après présent, les pl. sûr. et sér. garanties
Alimentation-Buvette depuis fi-000 comptant
Bépôts Vins-Liqueurs depuis 8.000
Bsrs-Liquoristes depuis ÎIUKW
et eniln des Hôtels-Vins depuis 18.U00

RI EN DES INTERMEDIAIRES
ne-iiseignomeiiu gratuits et aides si besoin. Voir:
L. et A. Thomae, rue Jules-César (Métro Bastille).

aff. p. daine, av, 8.0 Kl. Dandelot, 54, r. de Bondy.
B"~eTrre-Œuts,~BTti8no!lt'S, 30oTrTp. j.. ocras, un*

i en 1(, 6e s. uv. 8.U0O. Dandelot, 54, r. de Bondy.

&RO¥,l,V.L">tBU9, pa iMMe"»inÎ3" anT).Tèi7cëntj33"4*
bét). Vin» qu. cfenit.. b. lug.,jiv.8.oOo.Garoy,i,r.Laffltte
Dèn. Tin» tmrA.. -S0, p. J.. av. fl.QOD.Garoy.l.r.Lâffltte
EPlc.-Vin» r.i>Oi)., K'g. 2 p., ay.ii.OW.Saroy.l.r.Lalfltte

Enic.-Fruit. Stk) p.J.,
Erin. ch. WKi p..|. AIT. s*i' av.16.iKK).Garoy,l.r.Laffltt8

Dép. vins n. jexirt' ménage, av.ti.5UÔ.Oaroy,l,r.Lalfitte
Dec. vinj d. q\iaTt~li. tog., av.«.(«To.Garoy,l,r.Laffltte
Dé P £^5ïnîéTrff5ir^Tô<^p^âWnrvTt^ h^ B^a r^, ï rTCaïflï te

Tin»-LÏq. centr.. clép.'f'orc..av.lO.'iiMi.Garoy,l,r.Laffltta
Vins -¥ett. 360 p.j. ga ranr.av.ï5.w » Mîïrô y.M'.Latfitti

Comm. p. dame sle, b. log- av.7.0(lO.Garoy.l,r.Laffltti

Tointur. lion quart, Pressé, av.7.'ioo.Oaroy.l,r.Lathtte
Ltnfreri"e~!<intniart.Occas.. av .^iWojGarôyTÏ JrTLaf fltté
Moile» b. |)lac. J<il. mag.. av.lt).(«»o.<>aroy,l.r.Laffltre
TiH'fa arc-ept. Alcte acquér. sér. Gtroy, 1, r. Lalntte.
Alimentai. génT~sit. unlq air. 900 p. J. gaparil essai pouv. doubl., à enlev. p. cause malad, grave
avec 20.IK10. Lemer. 2. rue Jacques-Cœur. Bastille.
titres,

aide si sér. Voir Richard, vins en gros,
tg Poissonnière M" Barbe», Eacompt.BUl.Fonds.

Magnif. Café, 10 ehamb. meub. a 12o kilom. de Paris,
ligne centre. Tr. b. rapp. Recet. prouv. 300 p. J.

Pas de Trais, tout rer. neuf, 2 sall., av. 15.000. Décès.
Une autre même genre, tr. b. placée, av. 20.000 fr.

Union Commerciale. faubourg Saint-Martin.
Café-Bar quart. popul., b. 12 ans, loy. fr.. log.C p., recet. prouv. Pr. p. J., av. 15.coo fr. Véri-
table occas. Union Commerciale, fg Saint-Martin.
Beau Dèp. Vins, pl. carrer:, b. 13 a., luyTTâiïïïrTvFE

p. J. pr. A sais. av. 7.000. CIP, Blanche.
C~"ïïe-Ï4q" pr. usine, baiî 10 aTTioy. 1.200, log. 3 i~,

p. j. pr., à eau, av. CIF. lo, r. Blanche.
Dép Vin», g. Nlcola», 300 p. J pr., b. logï~Àfr."ùii!n.

p, niéîi. trav., à sais. av. s.OCO. CIF, 10, r. Blanche.
Belle Epiivïûv.7"cTUart. tiuvr., b. "biM, pet.~loy., v.iV.280 p. J.. bien logé, av. rt.noo. CIF, _lO,_r_.Blanche.
Fer chev., 3oO p. jpr., av. 13.000. GIF, r. Blanche.

l'rla à débattre. Bernard, 90, fan bourg SaInt-Dents.

avec fu.ooo fr. Bernard. 90, faubourg Saint-Denis.
Dép. do Vins ITv. j.0!i0 il, ))7TôgrLàla.S2,tgMontmartre-
DépTde'vin» av.4.000.2pTlog,T.arii.5ï,fK >loiitrri<utr¥.
Je cède ilion Epic.-Vins av. 3.umj. b. 11 a., lo?. 2 p.,

alT. gar. Voir eun. Lafa, 52, Ig Montmartre.
Très h. Bar-Llq. jir. pi. Blanche. Fait son ) | QT. 17 a.

av. 8.1100. Ven.
Epicerie. -Buv-, gr. liren., bail 10 a., loy. 1.700 fr.affaires MM fr. jn-cniv. à cul«wr. avec fr.
Bel, rue de la Pépinière (tiare Salut-Lazara.i.
liment. Génér., n» a.rr., b!~io ans, loyer 3.80Ô~fr-,

air. 1.500 prouvés, installai, Utodeme, tout remis
à neur, vr bout., élect., b. logem., avec 55.001 fr.
Bel, 7, rue de la Pépinière (Gare Satht-Lazare).

Motet-Vins, loyer fr., bail 13 ans, b. quartier,
occasion a enlever de suite, avec franc'
Bel, 7, rue de le' Pépinière (Gare Saint-
Trës pressé. Cause maladie du mari. Dépôt Vins-Eptcerle fine b. située, chiir. d'aff. rr. gar.
sur acte, logem. 2 pièces, 1 cuis., à eulev, av. 8.000 fr.
Se prés. ensemb. chez Rouchon, 82, fg Saint-Dents.
Vlns-ReBtT,~Jôlies air. p. dénTu., av. 25.(X>U fr., faciltt.
Crémeries-Beurre, avec francs. V. Malnoury,

Bourse de Commerce, 1M, Paria-Le» Halles.
Tr. bon petit Hôtel-Vins b. sit., 200 p.J., 7 ri0' rapp.

fr., hall 15 a., loy. à enlev. av. 15.000.
V Pelaunay, «9. rue Rlchard-Lenoir (pl. Voltaire).

Dépôt de Vins-Alimentation
Gar« de Lyon

loy. bail 11 ans, belle et grande bout., bon trav.,
1 gode P., 1 cuis. Cse fatfg. cède p. dontsi si sér, et travail. Bigey, café, ÎS, r. Poplnoourt.
1"Teintur. il (-éd. logé, b. lîtst., 750, av.

Vr Teinturier, rue Cardinet. hR. des agçnc.)

av, Vol éens(mble Bêche. M, bd Sébastopol.
I'pic.-Frnit.-Buv., gfle licence, 350. fr p. J.. bonne
!i buvette, a^jart. 3 plèc, a. de bail, loy.
d preudre do s" av. 15.0W. Bêche, li, bd Sébastopol.
MSauvètre, propriétaire, av. Clichy, offre a
madame dont mari travaille dehors, superbe Dépôt
Vins-Epicerie, payabie fr. de compt., le reste
sur bénéf. après an, b, logé, met courant 15 jours,
tr. sérieux. Se présenter ensemble Jusqu'à 7 heures.
l'essai. Eplo. -Fruit-, air. p. J. gar., loy. 1.S00,
logé. Accepter. 15.OOO fr. cpt, si acquér, travaill.

Voir M. Bayer, 72. rue de Clichy.
ou mart m'a quittée, cela m'oblige à céder desuite Epicerie-Buvette, air. comptoir 80. On
peut augm. Long bail, loy. un!, b. logé, av.
S'adr. t bi», r. Bottembourg. Interm, s'abst. Pressé.
nôlel frds bds p' dame disp. de bail
1S n"», loy. s.*»), y. rapp. Biehler, 25, r. Turbigo.

attendu, dit le jugement, qu'en l'absence de tout
contrat écrit, Il preuve Incombe au demandeur,
non seulement sur le but principal de la conven-
tion, mais sur ses accessoires.

== MAMANS

Pour la Santé

de vos FiMfes L,

Surveillez leur Croi*nce.
Evitez la Scolioce

Tonte*
ftibteues de la colonn* vertébrale sont
immédiatement et radicalement com-
battues par les

CORSETS SPECIAUX
(Réformateurs et éiuimutanU)

L«sen, élégant!, agréable» à porter
Etabli»" A. CLAVERIE

Métro L«n<-BUne.
it l« itm la 9 h7 k.%nBuiB aidjUHK.|

Les Annonces sont reçues à l'OFFICE D'ANNONCES
28, boulevard des Italiens. M. Paris.

EST-OFFICE
boulevard de Strasbourg

FONDS A CEDER DANS MA CLIENTELE
PARIS-BANLIEUE

Café-Liquoriste, avenue de Clichy, -MO par
jour jus-tiilé, gros l>é-iiénce«, affaire sérieuse,
belle occasion, traite avec,· «tooo

CaJé-3ar-BIU»rd, Opéra, très belle affaire et W
sérieuse à traiter avec

Epicerie-Buvette, Montmartre, loyer 2.1O0, trois
chambres, bénéfice traite avec 30.000

Confiserie-Vins fins, sur houl., vraie bonbon-
nière, bénéilces unique avec

Vins-Liqueurs-Restaurant, boulevard Barbes,
bl wi situé, réelle occasion, traite avec 14.000

Alimentation générale, quartier commerçant
bénéfices. 20.000 a er.Iever j^vep^

Ber chev., bT 12 a., lôy^ 1.300 "aff. 250 p. J. pr., lng.
3 p. Cède apr. fort. av. 15.000. OFIC, 10, r. Royale.

Sup. Alim. gén., s.' bd, b. bail, Ioy. noi, i.OW p. J. T>r.
Aenlev,('semalad. av. 35,OU0.onc, 10.r. Royale.

Ppeter.-Merc, an. s. aléa, p. daine sie, D, logé, Ig
bail, a enlever av. 7.000. OFIC, rue loyale.

Parfum. quart riche. Air. d'aven.. b. a., 1. l.'«'.
aff. 300 p.J., à sais. av. OFIC, io, r. Royale.
jKT%JaT g. NÎcbïa«7 av. 8.00U. OflC. 10, r. Roytle.Un
Dépôt vins, b. bénéf., pet. loyer, b. logé, av.
Epie-Buvette f. p. j. gàe lie. empl. un. av.
Vtna-Alimeatatlon 250 r. p. J. log. 3 p. enl. av. 8.0<»
Vins-Liqueurs, b. instal. 100 l'r. p. 1. log. av. '.j.iuiO

Bar fer à chev., lux. billard, téléoh. angle, av. 13 M)
Hôtel-Vins ch. comptoir 100 t. b. 13 a, av.
Renseignements gratuits, ménages voir ensemble.

DUGARDIN, Vins en gros
41, rue de Lyon, qui aidera.

Maison de année.
DEPOT VINS- ALIMENTATION

tenu par homme seul, près grands Boulevards,
bien logé, loyer i.700 rrancs, recette 300 traacs,

a céder avec rrancs comptant.
LAC0MBE, Vins en gros,

rue Font»lne-»u-Roi (Place République'.

travailleur disposant de 7.000 troncs (B. D. N.

et titres acceptés) pour commerce facile.
Glrand, négociant, rne Latayette.
l'r. Par et logé par Sté Jans

'1 Dépôt ou Epicerie, petite gar. exigée. Cavalin,
vins en gros. 30, rue Montmartre. ('Métro Halle*

Café- Bar- Billard 2 sali., b. 7 a., loy.-t.-iOO, aJI.160 p.j.,
av.90.Q0fl..t!r^ér. Cavalin. v. en gr.,ao,r.MQntmartre.
non Café-Plat du jour dans quart, tr. commet, de
D Paris P.J.. pt doubl., h. 12 a., loy.1.200. S Anl.
av.lQ.OOB.v Delaunay, 49, r. Rlch.-J^noir,pi.Voimro.

Montmartre, b, a.,
p. sera., a cail. av. Pnlon,9,r.MontorgTieiI.

\1ns:Liq.-Compt. et à emp". d. baftl. lnun., b. Il a.,
1 log. 3 p 1 cuis., loy. 1.200 fr, aff. 30D dont roolurt
lmv.. il sais. ose mal.. av.S.00fl.Unlon,9,rJIontorgneil.
Hostellerle centre avion, b. carte. 12 n»", rapport.
12.000, plus 25o p. J. à augni., tenue 7 a-ns, gêna
âgés. av. jQ.OOO cpt. Alix, 111, bonieTard Magenta.
De. Pipët^Mcro. aiï.130, b. u a., tien. 13 a., aN. 10.000.
U_Pxm.(MV). Mme Blanche. lOS.r.Cllgmanconrt,de 2 a fl.

Dépdt Vins genre Nicolas, bien placé, av. 6.000 rr.»

picerie-Vins h~qaai-tT7poiir déWutants, av. 6.000 r;1.
Office des Combattants, 27, r. qui aide.

Office des Combattant», r. Trimout, qui a.de.
Alimentât, gêner. trr. rajiport i <"al»ver aiv. 12:000 rr.Office des Combattant», 27, r. T«ltl»ont,qul_alrtg.

sit. K> à 100' J-. wiiv. imp., accept, lit. D. D. N.,
7.000 minimum. Voir ens. Ferrtère, 31, hd Magenta.

av. fr. Vlalla, 73, bd S^j«boittrg,_2Ji._a_O_b_.
Cse décès. Fruit.-Beurre-fJîuIs, a saisir, p. J.,

boutique et une pièce, av. 3.(»0 fr., ss intermcii.
S'adresser 4, rue Victor-Hugo, Bagnolet.

acquéreurs" sbmbux, pïw>fîtez-e^
Femme malade, je cède mon Epicerie, bail 0 a., loy.
1.21)0, alfalr. prouv. 10o p.j., bien logé, av. s.mw fr.
Dépôt de Vins genre Nicolas, ait. Slip. 350 fr. p. j.,
maison d'angle, quart, pop.. groa béiiéX.. av. 1S.00O Cr.

Honnatous, rue de Paradis.
Hôt.-Vlns ar., b. 17 a., luy. 2.2iX>, 22Ti°«,"r»l'. 22.m«),
cI¡ p. dc v.. »v. io.000 l'jil. MUlereux, g',57,r.Hermel:
Couleurs- Vernis, r^tïtpï~ifi.-n7\ uvec 10.000 cumi»!.

Group, représentants, 87, nie RlTQli.
Teinturerie

francs de bOnéllces, avec rrinrs.
Belle installation. Voir ou écrire il M. Boziau,

avenue Marigny, Fontenay-sons-Bois.
1 lïralrle- Papeterie veiite de volume», an*. 7.">.lVU rr.L

oceas. av. 25.000 fr. Paillard, 24, bd Poissonnière.
olie banlieue. Vins à :i.">0 p. J.,bail 15 ans. log. rare, 7 i>. Alt. très sérieuse il;

ménages travailleurs, av. fr. Aide acquéreurs.
Voir Roch, 10, rue d'Hanteville. Métro Saint-Den.s.
HDtel-Restaurant, bail 10 ans, loy. 4.000 Ir., 18 ch.

rapp. 14.000 fr. ait. 800 fr. A enlnver av. EO.oijO rr.
Masseron, vins en gros, t4, r. Paradis. Aidera. 2 à 0 U.

Demande méuage sérieux pour Dépôt de Vint. bien
logé, b. bail, bénéf. fr. par mois, av. 15.000 fer.

Jean Ferrlère, 19, rne de ProTence.
Qace gare sT^préTect. (le S.-et-M. A céder bon fonds
rt'HÔtel-Caié-BllWrd, loy. rare, b. 11 a., 4 n*«
meublés, emifort. AIT. Juit. laiss. bien net
25.0OO rr. à plact-r. Coquet apport. Prix net rr.

Ch. Cave, rue Vieille-du- Temple
A' céder ïîgne de Mea-u.x, i:oîiTii*t fâbic-Hôtel-Vinil
loy. 1.700. b. il ans. il y :i r, n-«. AIT. café IS.OO1» tr.,
au tabac 18.000 rr., Ulea toi; A saisir av. fr.

Ch. Cavé, Il. rue Vieilio-dn-Temple
t'einturorie bon quart., tenue 17 a., losré, b. v ans,
1 alf. 35.00». Prix ravit. Aide, 5. cité Trèv'^ r
Ilngcrio-Bonneterle lnie~Ô<»Tro»â..agenc. nioilei-r.i:.i ait. H5.000 prouv.. av. Alde, Cité Trévise,
Îjarmu'a à l'etranger J(? cède mon couiiia-rcc de vins

il emporter, |ir béuéfice, d'un« année. S'adres-or
!Ure<-i..iriMi(J\ Vélàrd, 45, rn» Qe Châtcaiiflun. a Ivry.
FTBtKTHOLdw,176, rue Saint-Martin, 2 H. à ti 11.
Eariuni.-Nouv.,lJ.ait. en progr.,i). v a.,b. 1uk.,»v.pape, p.J.b. S a.,1. 7.00, log.4 p., av. K'.liO»
Papcl.Merc.,aiT.liO p.J.,n.ttjV..I1l_:CW.Jî.log.,av.
IFrêTTt eaux jôi.bVnJ., pavlll. lo p.; t'et io.uoii,
av. CO.M». Jour, le Mandataire, H_bls,rj4. Dalles:

Bosn Dépôt Vins bien logé avec
Vins-Liqueurs, loy. 8O0, aff. 1W, avec lo.OoU
Hôtel-Vins, rapport avec
Chaput, vins en jr[1_l9j_do ^JïeuUly ;_(*»_• Reullly).

prouvé,
avo<c 35.000. Sonllé, M. rue Feydean, Paris.

Bonne "Epicerie av.~Tu7ûu0, air. prouv..sur laci'.ir.,b. log. Se méf,er fond» i capital moindre, b!uK.
Hardy, vins en gros, 71, rue Saint-Aatoine.

5 chamb., 7 bateaux, loy. 1.500, b. 11 a, Kiat neuf.
Electr. ]JrHt, 30.0U0, facil. Mathieu, 31, bd Magenta.
OCCASIONS a en), en. M. Lefebvre, 98, r. de Boady
2 Epiceries quart. popul., logem. ;¡ P.. avec 5.0OJ
i Dépôt de Vl:;3-Liqueurs genre Nicolas, av. 15. Oui)

1 Droit au bail av. licence (2 boutiques*, av. 4.0MJ
Les bill. de fonds sont escomptés et pris en palem.
Tabac-Hôtel, chambres menblées, belle banlieue,
maison totalité, !radin 1.50O mètres, bObqueus
arbre séculaire. Dame très malade. A céder auprès
fortune, avec rranes. S'adresser de confiant-;
Maison Pasquet, 22, rue Grande-Truanderie,Halle;%au magasin Vins et Liqueurs, bail 16 ans,

lus;ali. moderne, tiéner. annoncés fr.
Traite avte 50.<X)0 fr. cpt. Grettier, 17, r. des Halle».
Je cède, pour cause Intime, filon Dépôt ce Vins,

Installation superbe. Conv. à ménage débutent,
Bénér. 60 fr. P. Jour, trav. facile. Je mets au cour.
Log6m. 3 pièces, hall 9 ans, loyer 1.200. Traiterai SI
sér. av. 8.00O- V' Oga, 17, r. d. Archive» (Si- année).
Pour Dép. Vins et Aliment, on dem. ménage av. gar.
due 7.000. Pressé. Oga, r. des Archives Cil- ami.)
rrres oenu Bar-Liq7~qûart. pop., recet. HO p.J., bail
T 9 a., av. 12.U00 fr. Oga, 17, r. d. Archives (3t, ann.)

~câï>ïneF~DE_.UNAY
49, rue Rlchard-Lenoir (près place Voltaire).

Alimentation générale, Buvette, tr. b. située, billes
et pde façade. Beau log. de 3 pièces. Très bonne
affaire d'avenir. Recettes garanties fr. p. jour.
A céder d'urgence p. cause intime, avec i". 00» fr.
Hôtel-Vins-Billard, face uainea, n" rapp. t'i.OOi),

1.4O0 fr. de loyer. Chambres propres r;t électricité
fr. par jour au comptoir. Allaire il dévelo]:pi'r

uccaôlon exceptionnelle. k enlever Unm<i«i. av.



de suite votrelésionetvouspermettra de guérir rapide»
ment.D, spécialiste, 14, r.Maubeuge, Paris, de 1 h.a 4tk>ECOLB REMIIVGTOI^

Enseignement rapide à forfait de taSTÉNO-DACTYLOGRAPHIE COMPTABILITÉ ANGLAIS
OrHAJiJX}£:S FACHjZTEB Z>B 3E» TTra.XMC3E:X'>Jtr Placement gratuit12, rue £!clouard>VZI et 2O rue Ga.-vixzxa,2rtLia.

DENTIER COMPLET
SPÉCIALITÉ- SY3TBME NOUVEAUet MER VBILLEUX!
km.UU. i|[».lt!i>» Maxime DR0SSNE8.23.R.K Bruxelles. PARIf

1TI1I nouveau, 235 ir. la pièce litres, francoport. régie, fût compris. Echant. franc.flli Raymond GAUSSIN, Sommlères COardj.

du Paris-XV*

Ferd. MARROT
34, rue Truffaut, Paris

Ciiatogsa gratis -s- Tél. Harcadet SI -79

DIVORCE EN 3 MOIS
CABROL.Avocat-spéciaL.2O.r. Richer. Paria
MAISON DE VINS

demande représentants A Ia commission. tertre
Montra et Ci-, négociants propriétalres, à Bordeaux.

Puissant Rigénérateurde l'Organisme.Notice gratuite du Docteur GUEBERT ^B

Cycles DEPREZ (a*)
24, rue Meaiay, PARIS -Oanrt dimanches et fêtes iasm'à midi

FÏÎRÏT.ÏS fïRftfi tpincrnnmAacvoix*B uiu9 transformesdep, 3t)*; fusils pliants aep.
8S, 105, 110, 195'; fusils per-
cnsslon centrale dep. 210,
215. 265, Hammerless
depuis 3'JO'; Hammerless

Anson et Deeley ilo,
système Flobert. f>5. ir,t-Gras, 90*. Grand choix Accessoires et Annulons.

Catalogue général franco sur demande

Avenue de* Marronniers
à VJJeneuve-Ie-Roi (S.-et-O.) Tél. 10

appliquée
par «je* Médecins Spécialistes.I ON TRAITE Maladies de la femme,

I Voies respiratoires. IV.aladie» de la peau.Lieères de toutes natures, etc.
CONSULTATIONS GRATUITES

IiiiSffi >ïïbhtiiiis DE euÉBisoti ae os otsESPciks

Jevoustirerdid embarras!

CONSULTATION lOfrs. TOUS SUJETSProcès Divorces Enquêtes Loyers
Actes sous-seings privés Liquidations
Successions Partages Bénéf de guerre
Réhabilitations*Recouvrement s. Corrx'upay*.J. DUCLOS. 78, rue Turbiso PARIS

t'aris, HtaERY, împrimeur-fCrant, r. d'Enïmcn.

"••^•^âs-ss^a^».^1Blfll|f|ll|llR||3|r
Baume Tue-Nerf Miri^a
infaillible, MAUX DENTS

iastantanée,
radicale des guérissant d'une Façon délînitive.

STELL4 CAPITALISATION
C" FRANÇAISE MUTUELLE DE PRÉVOYANCE

Bntrepriae privée assujettie au contrôle de l'Etat
Siège Social: 1, Rue du 4-Septembre. PARIS.

Birean de Paris 59. Rue de Richelieu
Constitution avantag-euse d'un capital garanti rem-boursable à ans an pius, Immédiatement -en cas
de sortie aux tirages. Versements mensuels 'modiques

TIRAGES
Publics, ont lieu ao Sisxe ^ocia. :e 15 de chaque moH ou i, tende-

chacune tes 25 lettres de l'alphabet.mise» en mouvement,f arrêtml
-baeune sui une lettre tolu !et titres qu portent, dans le mime
ardre, tes 3 lettres, ont remboursés s'ils «ontà iour de leurs ver«e>
ment*' Chancede remb4 1 *ur 217 oor *n cour e» titrer à 20 en
tt I rar 260 poar le» r^re- ou 13 ans.

LETTRES SORTIES au TIRAGE DU 1S octobre
(Celles donnant lieu à remlioursem1 font souiignAes)
1° Titres à se ans SOU, ANT. QSO, TOV, DDR, PIO.
.° Titres à 15 ou 1S ans VTP, LXQ. SAC, EZS, TXD.
Prochain tirage le tô-nov. voir Petit Parisien du '.M.

tnapectears et Agents sérieux sont demandes.
1=1̂fSlilfsCHÎÏLLÎO

RUEDESEVRES,

RUES R EAU MUR & S£: DENIS ssss:
Maison J.-B. G obert- Martin ^ET^

Vêtements Elégants,
Solides, Bon Marché

Jeudi 25*11 Samedi 27 Octob.

PARDESSUS
COMPLETS, PANTALONS

PARDESSUS
pour hommes, forme 1 /H

belle draperie tant.. pure faine I5O.» et fc sj

Wieviotte noire ou bleuef W fl
( /.« même pour jeunes gens, taille moyenne.
i DJi&ITAI nilC pour hommes en dra- 'I|M'li

» "WillWO periefantaisie.
nRULHliu en ffarronnets, 0 à 9 ans M # vv| 10 â 13 ans, 7S-»

CHANDAIL tricotpure lainemarine 1 R [A

CHEMISES
de rabattu ou col châle, J SI

1 garnies galon rouçe.Tour Hommes lUlDU
DALinUnALqualité, bout

verni, cousu a|D
Irepointe. bon us se garanti, l'oar Hommes,il»EXCEFTIOJSnSiïïL. W

Magasins de Paris OUVERTS Dimanche OCTOBRE et Jour de la TOUSSAINT.

mais réel ECRIRE UNDERW00D, Ptat nPnf, fr?.?. sur facture. 650 trancs.IIHhOI AIMjCj, MACHINES A rXIUlir. KEMINGTGK, 250 fr. YOST, 200 lr. UPY dern, mod. 550 ïr.
1 ROYAL; OLIVER. CORONA. Lac. de suite 1B Ir. par mois. R. CAIGNAUO, S3, r. dos Petits-Champs, PARIS.

«T'oubliez pas que lesBS0I^f BRILLANTS. PERLES. OR
SBt3**f>%0 £/K Artrat. Pistil», srat acbetés
i de: prix Inconnus à ce jour par
BifléCC. T%

9|| CTM-r, lutnculcoronrKJitr 2rr.^9aSàftl!VasBL

ri Hl I Compt.d'Achat,9t,E SéCMtopol.lA'MMédailleargent191U.Kxpeirugrill.
fiLELlIlItlLilli !a MAKUTACTORE DE FIL»
ET CABLES ELECTRIQUES, lu, rue d'HlutevllIe.

stock important en magasin.

8°|o D'INTËRËTS ET PARTICIPATION

'troupe, traitant affaire do tout premier ordre,
«.'adjoindrait partrcipan's. à partir de 1.U00 francs.
UÉnéDcos peuvent atteindre sam aucun aléa.

A. C. E., SA, rue de la Victoire, PARIS,
OFFICIERS MINISTERIELSf1 FXX 3 PRCP"" à us^jro habit. et romm" louéesLAUll I.I.D, j.(>r>0 fr. t APPART. LIBK.

M. à p. 25.COO. et 50.000 lr. A adj. il not_ t
g h., ctude M- Pierre Boiaseau. nolaliv a La..
MAISON I Uli^/il Adj. br,

r.ot.l\«rN,•:nov. HÉ.

f»4ri» par un CURÉ RtTIIlUUS. La.H Sainl-àrlal*, KETESS




